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gant de Charh VI. AfîtmbUc des tâta- 
blcs. Etats de Campieg»! ea i$Sz. 
Et pour la Régence en 1407. Etais 
de Paris en 1411. Autres en 1410. 
Arèt de caniamnathn centre le Dap- 
fbin & fa Régence. Ohfîrv.vk»; jw 
i;s Ahwjcs. ht far la vie de Char- 

le VII. 

E||}jWfSSKYant à parler aujourdui du 
■le 

1 v eu lourenu 

MisÊÈllSti pendant la durcede brroi- 
Géme Race, il lemblera psut-êrre qus 
7im. ///. A )= 



a HISTOIRE DU 



je m'arêtc trop (buvant fur les difgra^ 
ces de l'Etat, & qu'il ferait plus utile 
de donner cette préférence aux matiè- 
re agréables que la profpérité fournit. 
S'il eft vrai cependant que l'horreur du 
dèfordre ramérie plus furement les efprits 
à l'amour de la régie & de la Raifon, 
on peut cfpérer que les réflexions , 
qu'on peut faire fur le règne de Char- 
te VI. , nous rendront plus atentifi aii 
fpeétacle que l'ambition des Particu- 
liers & les divifions intelHnes nous y 
préfentent, & en même teins plus dis- 
posez à goûter les avantages de notre 
Siècle , où l'autorité du Monarque 
& l'ohéiflànœ des Sujets nous ont 
procuré ta tranquilité intérieure , 
maigre plufieuK difgraces de la for- 

Entre les changemens que la longue 
durée d'une Monarchie rend en quel- 
que forte néceflaires, & que l'Hiftoi- 
re nous propofe en exemple , la Fran- 
ce n'en a jamais eu de fi grand & de fi 
douloureux que celui quj ; fit pafTerfon 
gdUYernejneiït des mains; de Ciiark V., 

Î\K- 
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é le Sage , en celles de fou 
Fils enfant , & dans la fuite infenlei 
On fait affez quels font ordinairement 
Its dangers ffc les inconveniens d'une 
minorité , & par conftqucnt queb 
peuvent Être ceux d'une riirellï de 40. 
années : cependant le mal ne vient pat 
tant de cette malhcureafe difpofition de 
la perfonne du Roi, que du caraflén 



des Prince 



"alors, St que 



leur dignité' naturelle apeloit 

On peut dire en géntral 
\ avoh pas on feul de bien 
, & qui aimât la Partie; " 
deforte que n'ayant tous fongé qu'J 
profiter de la conjoncture pour leurs 
intérêts particuliers , qu'ï piller l'Etat, 
qu'à s'enrichir par tous les moyens 
poffibks, qu'à le fortifier lo tira pat 
les antres, il en réfuta unt dèfolattcn 
générale, telle qu'il n'âtoit pas paisi- 
ble nu commencement de l'année 1410. 
d'en efpércr h réparation. On remar- 
qiK auffi que les Favoris & les Minis- 
tre 1 ;, qui s'élevèrent dans ce tems de 
eoa£aûaa , fuient aajfi prstcjuc- tous 
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des Gens de fortune , pouedez des mê- 
mes parlions d'avarice & d'ambition, 
&furrout aveuglez d'une manière pres- 
que incroyable dans tous les delfeins 
qu'ils fotmoient. Defotte que l'on 
peut pofer pour principe que pendant 
ce règne fatal on ne vit naitre ou du 
moins figurer aucun bon Citoyen , ou 
que s'il y m eut quelques uns dans le 
grand nombre, ils furent les victimes 
5e-i ( 7 .i, ? ti;uï. Venons au détail. 

Charle V. cft reprochable de deux 
chofes. La première d'avoirtrop pous- 
I:: k--, impots vers la fin de fon règne 
lins une véritable nécetlîté : deforte 
que , quoiqu'on les payât anez volon- 
tairement de fon vivant, ou dumoins 
lins tumulte (candaleux, il n'eut pas 
plutôt fermé les yeux , que le Cardinal 
Jean de la Grange, Evêque d'Amiens, 
qui avoit ère" fon principal Miniftre à 
cet égard , Ce trouva chargé de l'indi- 
gnation publique, 8: mêmede celle du 
SuccefTeur. On fait bien que la Fi. 
nsnceeft le nerf desF.tats ; maisiln'efc 
pis encore décidé s'il vaut mieux que 
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le Prince la rire ronce entière à lui en 
épuifint les reffources p.irr i Lul;ci-c-i , 
que do laitier le Peuple riche, & le 
gouverner de manière que l'on foit 
afïuré de fa difpofition i Ikrifier fa 
richefle pour le befoin de fon gou- 

De deux exemples en cegînve, que 
l'Hitloire de France noys propoft. 
Chatte V. a donné le premier. Car i 
quoique bon, juflc , & modère, il 
prêta tel lement l'oreille aux fugge (lions 
des mauvais Prêtres qui maniobit fa 
Finances , qu'il amafla un treTor im- 
imnfe aux dépens de fa Sujets. Mais 
la Providence ne le tailla pas palier aux 
mains de fon Fils, â qui il h ddîi- 
noit, & elle le livra à l'Homme du 
monde don; il le définit 'djvamarjc , 
comme je le dirai tout à l'heure. 

Le fécond exeniîiK cfr celui d- Louii 
Xn., qui, corrigé par cet événement, 
aima mieux biffer fon tréfor dans la 
bourfe des Sujets : & fon Succelïeur 

fource prodigieufe , lorfqu'il falut 
A ; payer 
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payar 6 ronron ÎV celle de fa En- 
Autre Èfuts de Charte V. ç/a M 
4' avoir manqué de courage pourpren- 
dre de! mefures capables d'éloigner 1s 
Duc d'Anjou fon frère du gouverne- 
îi '-l'.'Jbïroit que pour piller 
1 iim ailè. A la vérité un Monarque 
mourant doit ménager fes Proches, & 
donner le moins qu'il peut ocafion aux 
révoltes & a;ix gi serres crviks, dirrout 
quand il lai!Te fan Héritier en bas âge. 
Mais commentpeut on imaginer qu'un 
Prince la^c comme celui ci , lequel 
s"eft fait un principe de politique d'a- 
jnaffer un tréfor pour le conferver ï 
fon Fils, puiffe dans la fuite le laifler 
1 la difpofition d'un Etranger qu'iladfl 
prévoir & qu'il a prévu en effet le de- 
voir didiper; fe contentant de la feule 
précaution d'enterrer ce tréfor ? Mais 
ce font de ces coups de la Deltinée , 
qui font connoitre l'infufifance détour, 
ce que l'on peut apeler prudence hu- 

Le nouveau Roi n'avoir pas encore 
douze 
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douze ans acomplis , Se par conféquent 
k nouvelle Loi de la majorité ne fervoit 
qu'à mieux affurer h Régence : suffi 
le Duc d'Anjou , que la qualité d'ai- 
né des Frères du Roi en devoir mettre 
en poiïeffion , ne tarda pas à la prendre 
An: coniulter perfemne; i] fit courir le 
bruit que le Roi en fes derniers mo- 
mens avoit confirme' une ancienne dis- 
poficion, qu'il avoit faite Cn fa faveut 
for ce fujet. Cependant les Ducs de 
Bourgogne&de Bourbon, quiavoient 
lefecret du feu Roi, prirent fi bien 
leurs mefures, que le Duc d'Anjou* 
quoique Régent , fe trouva fans auto- 
rité. Il fit avancer des troupes dont 
il s'étoit alTure', qui ocupérent les en- 
virons de Paris i (es Compétiteurs en 
firent autant deleurcôté: defortequ'il 
s'en falloit peu que la guerre civile n'é- 
clatât, lorfque les Magiftraw de Paris 
& les Gens d'Eglife qui s'y trouvèrent 
entreprirent de les concilier. On as- 
fembla pour cette fin dans le Palais un 
grand Confeil , compofé, fuivant la 
Croniqtie, des PréUts, Barons, Gens 
A 4 de 
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de lavoir & d'expérience , qui fe trau- 
voientà Paris, & de quelques Nota- 
bles piis d'entre te Préfidens des 
Chambres du Parlement , devant lequel 
chaque Parti fit propofer Tes raifons. 
Cellesdu Duc d'Anjou furent expo- 
fées par Jean Defmaréts, Avocat-Gé- 
néral du Parlement, & celles des Prin- 
ces par Pierre d'Orgemont , qui fut 
peu après Chancelier. L'Auteur de la 
vie de Charle VI., qui a été traduite 
par Le Laboureur, dit que la nécefiî- 
té du tems ne permit pas que te afai- 
res y fuflênt agitées dans toutes les ré- 
gies ; &ne parle point d'une Compro- 
rnidion que les autres Auteurs ont don- 
né pour certaine fur le témoignage de 
Juvenal des Urfins , laquelle ne parait 
guère vTaifemblable. Il dit au contrai- 
re que tout le monde fc rendit à l'avis 
de l'Avocat- Général, qui ctoit de fai- 
re facrer le Roi promtement, fans s'a- 
mufer â djfputer la Régence, que l'or» 
ne pouvoit valablement contefcr an 
Duc d'Anjou; &que, quand le Roi 
ferait tenfé revêtu de toute fa puiifan- 
ce, 
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Ce, les Princes fes oncles ocuperoienr 
dans fan Conlcil les places & le rang 
qui leur dévoient aparrenir , le (ont 
fins préjudice de la difpolition du def- 
func Roi pour l'éducation de fes En- 
fan;. L'acte de cette délibé-ation, Se 
de l'émancipation du Roi faite par le 
Duc d'Anjou Ton tuteur, ell du 2. 
d'Octobre i;8o., & paiTée en Parle- 
ment, préfens Mr. le Régent Duc 
d'Anjou, & les Ducs de iïeni & de 
Bourgogne fes Frères , le Duc d; Bour- 
bon, tous Oncles du Roi, Mad. la 
Duchefle d'Orléans, le Comte d'Eu, 
& Mr. Charte d' Anois fou Frère, le 
Comte de Tancarville , le ComtE 
d'Harcourt aufli oncle du Roi par iî 
Femme , Catherine de Bourbon , le. 
Cdmte de Sancerre , le Comte de 
Eraifne du nom de Rouci , le Frè- 
re du Roi de Navare , les Ar- 
chevêques de Rouen Se de Sens, 
les Evéques de Laon , de Beau- 
vais , d'Agen, de Paris, de Lancreî, 
de Eayeux, de Térouane , dT,- 
vreux , de Mwu* , & de Chartres, 

a s «m ' 
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"avec plufieurs autres Préhts & Ba- 

Renwquez trois fingularireï de cet 
Afle. La première , l'émancipation 
du Roi, qui montre par confisquent 
qu'il étoit fournis aux Lois comme les 
autres , quoiqu'en difent les Moder- 
ne. La féconde , !a préféance des Ba- 
rons fur les Prélats, La troifiémc, U 
préféance de quatre Gentilshommes fur 
le Fils du Roi de Navare , héritier 
d'une Couronne , & chef d'une Bran- 
che de la Msifon de France. Je pou- 
rois encore obferver que les Evêques 
Pain n'y ont point eu de rang parîi- 

Je ne m'arèterai point 1 raconter ce 
que fit le Duc d'Anjou pendant In 
refte du mois qu'il ocupi la Régence , 
ni comment il enleva le tréfor de feu 
Roi ; non plus que les féditions Se les 
émeutes populaires , qui fe firent de 
routes pares pour fecouer le joug des 
impôts dont on étoit acablé. Le Roi 
fiit facré le jour de la TouiTaints fui- 
vant i mais les féditions ne cefferent 
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pas , jufiju'i ce qu'on obtint enfin une 
Déclaration du Roi & de ion Confeil 
pour leur fupreffion. Elie ne futtou- 
tefbis pas fitot acordée , que les Prin- 
ces, qui fe crurent apauvris par cette 
facilité, firent infiance auConfeil pour 
les rétablir , & diverfes négociation! 
dans les Provinces , pour engager les 
Peuples à fubir le joug de bonne grâce; 

de les fléchir, il engagèrent le Roi 1 
convoquer les Etats-Généraux pour être 
tenus à Compicgne le i 3. d'Avril i j8i. 
Le Roi, qui étoit véritablement ma- 
jeur félon la nouvelle Loi , en fit lui 
même l'ouverture : Arnaud de Cor- 
bie, Premier-Ptétident du Parlement, 
y déploya toute fon éloquence, mon- 
tra la juftice & la nécefllté de la de- 
mande pour la continuation de h guer- 
re & pour le payement de la Gendar- 
merie. Son premier moyen fut de di- 
re que, le Roi régnant ayant le même 
Etat à défendre & les mêmes Ennemis 
que fon Pére, on ne pouvoit lui rtlu- 
rer les mêmes fecouts. 

De 
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De cette première (émet -on palïï 
»ux négociations particulières pour 
gagner les Députez , le tout fort inuti- 
lement ; puifque leur dernière réponfe 
fut qu'ils n'avoient été envoyez par 
leurs Coismettans que pour entendre 
l'intention du Roi) & en faire leur ra- 
pott i n'ayant aucun autre pouvoir. 
Cependant ils ofrirent la plupart de fai- 
re tout ce qui leur feroit pofîiblc pour 
Jâ farisfàflion , & promirent d'en en- 
voyer réponfe pofitive dans un certain 
tems. Quelques uns d'eux y vinrent 
en effet, mais ce ne fur que pour as- 
furer le Roi & les Princes que lePeu- 
ple éroit plutôt réfolu à fe laifler ha- 
cher en pièces , que de confentir au 
rétabliiTcmcnt des impôts fuprimei ; Se 
ta particulier le Député de la Provin- 
ce de Sens ayant raporté un confente- 
ment, quand on voulut s'en fervir 
pour y établir les bureaux nécelTaires , 
le Peuple fe fouleva, de façon quel'on 
jugea bien qu'il n'étoit pas tems de le 
p;:!T;'- davantage. La guerre de Flan- 
dre & la' viftoirc de Rozebcc furvin- 
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rCnt fort a propos ; car le Roi Se les 
Princes en prirent un fi grand avanta- 
ge, qu'étant rentrez en armes dans Pa- 
ris , & en ayant désarmé le Peuple, 
ils y rirent un terrible exemple de fé- 
vérité , duquel il eft inutile de faire 
le détail, puifqti'il iîifit de favoir que 
les Aides & toutes les impoiitïons fu- 
rent rétablies de la pleine puiflànce 
Royale , Si que h France fut traitée 
comme un véritable Pays de conquê- 
te : les Gens de guerre ayant fervi 
comme ils font toujours à foumettre & 
I enchainer les aurres , dans l'cfpérance 
de quelqu'avantage préfent, fans con- 
fïderer que , quand las du métier ils 
voudraient fe repofer dans les condi- 
tions ordinaires & communes, d'autres 
qui auraient pris leurs places les en- 
chaîneraient & foumettroient à leur 
tour, félon le même exemple : rétri- 
bution aufli jufte qu'elle eft infaillible,' 
Se àlaquelle on ne fait pourtant jamais 

Quel détail ferais je du refte de ce 
malheureux règne ï La jeuneffe du Roi 
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fê pana toute entière fous ta tutelle de 
fa Oncles , & fous l'autorité de fn 
Favoris; te milieu Sr ta fin de 6 vie 
d;ns !rs .îa-ès d'une frénéfie violente, 
qui ne lui donnoitdc relâche que pour 
le lai(Ter dan; une (ombre imbéciliré. 
On jugera donc aifémcnr que dans en 
circonftanccs 5: ces difpofitions lesplu» 
forts Si les plus méchans eurent tou- 
jours l'avantage de le voler impurre'- 
ment, de piller les Peuples, de faire 
des grâces i leurs Pareils, d'afTafliner , 
d'empm former , Sr de faire périr kî 
Innocens de quelque manière que ce 
pût être, eV in un mot de ramer Si 
de détruire. Ainfi l'Etat ne fat ja- 
mais dans une lîtuatinn fi violente Sr f! 
cruelle : le Duc d'Orléans , propre 
fiére du Roi ,& le Conétable de Clis- 
(bn, premier Ofirïer de la Couronne, 
furent impunément affaffineî dans Pa- 
ris prefque fous les yeux du Roi mê- 
me ; deux Dauphins furent conlecir- 
tivement empoifonnei, &lemrifiéme 
déshérité pir une Déclaration confir- 
mée par Arèt du Parlement, &le Re# 
d*An- 
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d'Angleterre reçu & couronné dans 
Puis; tous les bons François mafia-, 
irez , bannis , & dépouillez de leurs 
biens. Tel fut l'étac pitoyable , où. 
l'intérêt particulier conduifît ce beau 
Royaume en peu d'années. 

Cependant du milieu de tant de dès- 
aftres , de vices & de; cortuption, on 
fiifoir. de tems e:i teins quelques Or- 
donnances felutaires ; quoique le but 
de ceux qui les propofoknt ne fut: 
peiit-êrre rien moins que l'avantage de 
l'Etat. Telle fut celle du 16. de 
Décembre 1407. peu après la mort du 
Duc d'Orléans , laquelle fut donnée 
pour régler définitivement ta mariire 
des Régence;. Charle VI. ordonne 
que la garde > nouriture, Se araires des 
Rois mineurs de quatorze ans, feront 
«dinaireraerit entre les mains des Ret- 
ira leurs Mères , fi elles font vivantes,' 
& des plus prochains du lignage d» 
Sang Royal de France qui lors feront,' 
du Conétable, du Chancelier, & des 
fages Hommes du Confeil du Roi def- 
fcnt. Or* voit bien, que cette Loi 

6a 
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fut faite pour favorifcr la Reine 16- 
■ belle de Bavière, laquelle, ayant beau- 
coup de jeunes Enfans & un Mari 
dont la fante' croit fi altérée , fe flatoit 
d'avoir bientôt par & mort l'autorité 
toute tntiére. Cet Afle porte qu'ila 
■été lu & publié en Patientent, le Roi 
tenant fon Lit dejuftice>ptéfens,le Roi 
de Sicile, les Ducs de Guyenne, de 
Berri , de Bourbon , & de Bavière, 
les Comtes de Mortain, de Nevers, 
d'Alençon, de Clermont, de Vendô- 
me, de Sr. Paul , de Tancarville , Se 
plufieurs aurres Comtes & Barons & 
Seigneurs du Sang Royal, le Conéta- 
ble, le Chancelier , les Archevêques 
de Sens & de Beiançon , les Evêques 
d'Aufferre, d'Angers, d'Evreux , de 
Poitiers, de Gap, grand nombre d'A- 
■ixz & Gens d'Eglilë, le Grand-Mai- 
tre de l'Hâte! qui étoit Jean deMon- 
tagu , le Premier & autres Préfidcns en 
Parlement , plufieurs Chambellans , 
grande quantité de Chevaliers, & au- 
tres Notables, des Confeillers tant du 
Crand-Conleil que du Parlement, de 
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k Chambre des Comptes , des Requê- 
tes de l'Hôtel, des Enquêtes & Re- 
quêtes du Palais, des Aides, du T re- 
fit , & autres Oficiers & Gens de 

On poura s'ennuyer de ce que je 
répète perpétuellement l'ordre des fean- 
ces à toute ocafion ; cependant je Je 
crois d'autant pl'i. ■ ■ , <;;.:;■ ù> 

cela on ne fauroit prendre une jufte 
idée du rang du à chacun des Mem- 
bres de l'Etat. Il parait même évi- 
dent que d'une part b confufion qui 
règne aujourdui, & de l'autre l'ufur- 
■! -ïji.ic la Magiilrature a faite de 
pi-Jt-ediT !; Nobleflê, ne vient que ds 
la négligence que l'on a eue de faire 
aflez peu détention aux exemples pas- 
fez. Or il elt cettain que l'on ne trou- 
ve aucun ancien Lit de Juftice, où les 



& fi juflement diftribuez qu'en celui 
ci, & qu'il n'y en a par conféquent 
aucun qui dût plus convenablement 
fer vit de régie. 

On peut obferver 1. Que les Prin- 
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ces & la haute Noblefley tiennent leur 
rang naturel au défais du Clergé : & 
cela fe voit généralement dans tous les 
Aftes de ce règne , & en quelques uns 
des précédera, î. Que les Seigneurs 
du Sang Royal, qui n'étoient tas chefs 
de Branches , y font confondus avec 
la haute Noblefle , Comtes , Barons , 
(t autres Seigneurs : ufage qui a depuis 
changé , juftement après l'extinction 
de tant de Branches collatérales , lors- 
qu^Henri III. & les Etats de Blois te- 
nus en i Î76. virent le danger que la 
Couronne ne fût envahie par des E- 
trangers. Que le Premier & au- 
tres Prêfidens du Parlement y tien- 
nent rang après les EcclélîaiKques, 5; 
de leur côté , fans fe mêler avec la 
Noblefle. 4. Que les Chambellans du 
Roi , qui ont proprement été la pépi- 
nière des Favoris , les Chevaliers , Se 
la Nobleffe du fécond Ordre , tiennent 
indiflincrement le rang fuivant : fur 
quoi il faut prendre garde que le fé- 
cond Ordre ne fignifie pas ici une in- 
fériorité' de nailTancc , mais bien celle 
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des riche/Tes , des poflefiïons , ou des 
emplois, qui ont de tout tems diftin- 
gué les Hommes, j. Qu'ï leur fuite 
viennent les Confeillers de tous les dï* 
férens Tribunaux , qui ne prétendoient 
pas encore la préféance. 

Nous ne voyons pas ici de rang pour 
les Annoblis , quoiqu'il y en eût dès- 
lors une infinité qui avoient acheté le 
privilège â prix d'argent. Charte V. 
en particulier l'avoit communiqué à 
plufîeurs bas Oficien de fa Maifon 
on des Tribunaux de Juftice; car a- 
lors la Chancellerie ni la Préfidence 
n'étoient point capables de conférer la 
Nobleflë : & nous avons encore danî 
les Regiftres les ÀnnoblifTemens du cé- 
lèbre Cardinal de La Foret, de Guil- 
laume Dormans , & d' Arnaud de Cor- 
bie, Chancelliers , de Simon de Buci 
Premier-Préfidenr , des Bracque , des 
Dauvet , 8: de plufieurs autres. Mais 
nous voyons ici un autre abus en la 
perlbnne du Grand-Maitre de Monta- 
gu , homme de la plus petite naiifan- 
« , que la faveur éleva au ranç des 
B i Grands 
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Grands Oficiers de la Couronne. 

Après la paix de Bourges , ou 
d'Auflërre, le Roi , revenu à Paris, 
épuifé d'argent par h depenfe de la 
guerre, où le Duc de Bourgogne l'a- 
voir, engage' enrre fon Onde le Duc de 
.Berri Si la Maifon d'Orléans , fut i- 
verri d'une in vallon prochaine des An- 
glois , qui devoit être conduite par le 
Duc de Clarence , Gouverneur de 
Guyenne. La crainte de cette guer- 
re , qui n'avoit point encore éclaté, 
quoiqu'on l'eût toujours apréhendée 



de faire confentir les Peuples à foufrir 
de nouvelles importions. La réfolu- 
tion de former cette Aflemblée ne fut 
pas plutôt prife , que. félon la coutu- 
me Françoife , on eût voulu qu'elle 
t\i: (.'«' consnicncô: , &: mûrie en train 
de conclure , tant on fe promenoir de 
fuccès de la force des raifons que l'on 
devoit employer pour laperfuadèr. On 
dépêcha de! Couriers dans tomes les 
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villes & dans les Chefs Lieux des Bailla- 
ges , portant des ordres preflans pour 
nommer des Députez : mais, quelque 
diligence qu'on pût faire, l'AITemblée 
ne s'ouvrit que le 5. de Janvier 1411. 
djns l'Hôtel de St. Pol en la galerie de 
ce Palais , la Salle ayant été jugée trop 
petite pour contenir une fi grandemul- 

C'eft dommage que le détail des 
rangs Se la forme d:s déli:x : ,-.;tiori-; 
n'ait pas été confervée par l'Ecrivain 
anonime qni nous a d;inné la ii-Vuion 
tette Auemblée. Il nous aprend feu- 
lement que l'ouverture s'en fit en pré- 
fence du Roi & de tous les Princes, 1 
l'exception du Duc de B?rri pourlors 
très malade, par Jean de Nib Ciicva- 
valier de Guyenne , lequel exagéra dans 
fa harangue les avantages de la nouvelle 
paix , la généreufe afection du Rot, 
qui avoit expofé fa perfonne Se fait 
une prodigieufe diîpenfe pour la pro- 
curer. Il parla de la guerre dont les 
Anglois menaçoient la France , Se de 
la honte qu'il y auroit a ne pas fai- 
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re un effort pour «pouffer un Enne4 
mi lî acharne : & il conclut en di- 
lanr que routes les dépenfes précéden- 
tes n'étoienr rien en comparailbn de 
celles qu'il falloit faire , dont le Roi 
leur laiflbit à confidérer la néceflité, 
& à eftimer la quantité; pourquoi il 
leur acordoit lix jours de délibération. 
Cetle harangue , peu ménagée & peu 
conciliante , rebuta d'abord lout le 
monde : i'AITemblée fe tint pourtant 
i St. Pol au jour préfix. Le Député 
de Reims parla le premier avec une 
Éloquence bien plus gracieufe ; après a- 
près avoir prodigué les louanges au 
Roi ft auï Princes pour [a conclu-* 
fion de !a pais, il n'en donna pas de 
moindres au zélé & à la fidélité des 
Peuples ■ qui avoient loutenu depuis 
tant d'années des chofe infuporrables. 
ÏI conjura le Roi , par fa bonté natu- 
relle & par fa tendreue connue pour fes 
Sujets, d'avoir pitié de la mifére com- 
mune, & de vouloir croire la Provin- 
ce pour laquelle il parloir hors d'état 
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de pouvoir fournir la moindre fomme 

Le Député de Rouen fit une autre 
harangue suffi touchante , & la termi- 
na en faifant voir qu'il n'étoii ;>.ii diii- 
cile de trouver d'autres rdiouR^ jm-jr 
la décharge du Peuple. Mais le len-' 
demain l'Abé du Moutier-St. Jean, 



hardiment contre les colleâions des im- 
pôts précédens , & contre les Diiben- 
fateurs des Finances du Roi , & le fit 
écouter avec une extrême atention. II 
dépeignit leur avarice infaiiable, leurs 
rigueurs , leur fourberies , & les mau- 
vais moyens qu'ils cmpbyoient pour 
piller les Sujets du Roi & pour dé- 
to^iner le coui-i uriliraire des deniers 
qui dévoient entrer dans fes cofres. Il 
prouva avec la même évidence que le 
Roi etoit en droit de reprendre ce 
qu'ils avoient diverti & tourné à leur 
profit; particulièrement jufti fiant que 
les Tommes qui en proviendraient fe- 
roient fufifantes a toute la dépenfe né- 
(efliire. Le neuvième jour l'Uni W. 
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firé de Paris fit parler pour clic Benoît 
Gentien l'un de fes DofteurSi il étoi; 
Rcliaiciiï de St. Denis , & frère du 
Prévèr des Marchans. On Favoît 
chargé d'jtaquer violemment les Fi- 
nances & les financiers , cV il dit quel- 
ques parties necefiaires ; mais il parut 
qu'il craïgnoir d'ofenfer nommément 
& fort inutilement des Cens redou- 
tables, dont la vangeance pou voit nui- 
re à fa Famille &\ lui même. Il ne 
put pas toutefois éviter le blâme d'a- 
voir défigné trop ouvertement le Duc 
de Bourgogne , en priant des violen- 
ces qui s'étoient pratiquées. 

Les Députez de Sens & de Bour- 
ges , qui prièrent après lui , conclu- 
rent de même , en conjurant le Roi 
d'ufer de miféricorde & d'épargner un 
Ptuple malheureux. Les Princes a- 
voient déjà pris leur parti fur l'inutili- 
té de cette Convocation ; c'eft pour- 
quoi ils firent dire par le Chancelier 
de France que le Roi, touché des re- 
préfenrations qui lui avoient été faites 
par les Députez des Etats , confentoit 
i 
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l leur acoi'der le repos qu'ils deman- 
doient, & que l'on ferait expédier les 
Lettres Patentes qui leur feraient a- 
drcfl&s aux lieux de leurs demeures , 
où il leur ordonnoit de s'en retourner. 

Ce fut ainfi que cette grande As- 
femblée fut congédiée avec peu de ia- 
tisfaciion de tous les Partis : mais on 
fe hâta d'autant plus de la dilîîpcr , que 
les Mimirns apréhertdoient que l'ai- 
greur ne fuccédat aux plaintes, & que 
les Etats en Corps ne demandaient 
leur punition. Ils crurent donc avoir 
conjuré l'orage, en renvoyant ces pau- 
vres Députez chez eux , déjà très cm-* 
preflêz de retourner dans leurs mai- 
fons , pour éviter la de'penfe : mais il 
en grondoit un autre qu'ils ne purent 
éviter; car l'Univerfité de-Paris, mé- 
contente de fon premier Orateur, pour- 
suivit ardemment près du Roi une 
nouvelle audiance, que l'on n'ofà lui 
réfuter. Ce fur un Carme qui porta 
la parole avec plus de violence que de 
g^nérofité , Se il conclut en deman- 
dant que les remontrances de l'Uni- 
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verlîté fuflent écoutées ; ce qui ayant 
été acordé , le Re&eur fit lire un Mé- 
moire dont l'Anonime de Le Labou- 
reur s confervé la filbfbnce , & du- 
quel on aprend plufieurs faits conlidé- 

Le premier , que je ne puis remar- 
quer comme nécelTaire à notre matiè- 
re , elt que U magnifique dc'penfe de 
la Maifon de Charle V. , de la Rei- 
ne , & des Enfans de France , étolt 
fixée à 9400a. francs d'or de fi;, au 
marc , ce qui revenoit environ à 1 )oo. 
marcs , & qu'il étoit payé annuelle- 
ment pour celle de Ckarle VI. 
4îoooo. revenant! 7000, maresd'ori 
fbmme énorme , & qui pourtant étoie 
tellement diflïpée par fes Oficiers , que 
les Sujet! avoient la douleur de le voir 
manquer du nécelTaire , tant lui , que la 
Reine , le Duc de Guyenne Ton fils 
aîné, Si fo autres Enfans. 

Le fécond concerne le dérail des 
tflncuiGons pratiquées par les Oficiers 
du Roi , entre lesquels le Chancelier 
Arnaud de Corbie, Raimond Ragnier, 
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Jean Piodé, Poupatt, Guillaume Bu- 
dé, le Sire de Fontenai , Pierre &An. 
toine de; EflVs, donc le premier émit 
Prévôt de Paris , font nommez avec 
quantité d'autres dont les Familles l'ont 
à préfent peu connues , tant 1 caufe du 
changement de noms que quelques uns 
afèété, qu'à caufe du déguifement 
ordinaire en France , où depuis long, 
tems les Familles font plus ordinaire- 
ment connues fous le nom de leurs ter- 
res & pofTeuîons. 

Le refte de cette pièce contient 
quantité de faits remarquables pour 
comparer les ufages du tems ; mais, 
comme !e détail en feroit trop long, 
je me contenterai d'obferver que la 
conclufion de cette Aflemblée démon, 
tre invinciblement le droit des Etats- 
Généraux toucliant les impofïtionsj 
mais que les termes employez par les 
Députez , favoir , ceux de demander 
la compallïon & la miféricorde du 
Prince, de recourir à fa juftice & il fa 
bonté , l'ont afoibli de telle manière 
oue l'on ofa foutenïr peu après que lei 
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Etats n'en avoient d'autre que de faire 
de très humbles remontrances , S; qu'il 
éroit au pouvoir du Roi d'y avoir tel 
égard qu'il lui plairoir. On peut en- 
core remarquer ta manière dont les dis- 
cours dis Députez font rjportcz : car 
l'Abc" du Mourier-St. Jean , quoiqu'- 
évidemtnent du Corps du Clergé , y 
eft finalement nommé Député de la 
Province de Bourgogne. On doit in- 
férer de là que les délibérations fe fai- 
fuitnr aLiri par Province , & non dans 
rrois Chambres diftinâies pour les trois 
Corps reprefem.it ifs du Clergé , de la 
NoblcITe , & du Tiers Etat : ufage 
beaucoup plus favorable à la difculfion 
des afaires & à. la formation des réfo- 
lutions les plus utiles & les plus conve- 
nables au bien général , & qui s'eft 
conferve longtems , puisqu'il duroit 
encore , & qu'il fut pratiqué dans 
l'Affcmblée tenue a Tours en 1485. 

H ne faut encore oublier de vous di- 
re que les juftes reptéfentations des E- 

eore «lies de l'Univerfité , qui fai- 
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foient craindre quelque Ibulévement du 
Peuple de Paris, engagèrent la Cour ï 
deftituer les Oficiers & Financiers 
dont on k plaignoit , à la réferve 
du Chancelier , qui fut maintenu par 
la confidération de fon grand Ige 
& de fes longs fcrvices ; & qu'en- 
fin l'on nomma des Commiifaires du 
Corps des Etats , quoique fans leur 

ment à la réformation fouhaitée. Les 
Commiflaires * qui dans la fuite négli- 
gèrent leur emploi , furent , de l'Or- 
dre du Cierge, l'Euéque de Tour- 
nu:, i' A'jJdu Moutier-Sr. fean, l'Au- 
mônier & le Confelfeur du Roi ; de 
l'Ordre de la NoblelTe , les Seigneurs 
d'Offemont , de Moui , de Soye- 
cour, de Blarne , & le Vidame d'A- 
. miens; de l'Ordredu Tiers Etat deux 
Conlêillers du Parlement nommez Pe- 
tit-Seine & Longueil , Pierre Cauchon 
Membrede l'Univerlïté, lequeldevint 
depuis Eveque de Beauvais , & plus 



à la Pucdle d'Orléans fous la domina- 
tion 




Digitized by Google 



3o HISTOIRE DU 
tîon des Anglois , & Jean de l'Olive 
Echevin de Paris. Ces difpulî rions , 
qui paroifloient les plus belles du mon- 
de i n'aboutirent néanmoins 1 rien, 
parceque les féditions recommencèrent 
avec plus de violence que jamais , par 
l'imprudence & la cruauté 1 des Princes 

Le Roi d'Angleterre , qui regnoit 
alors, jeune , ambitieux, & plein de 
courage i mais d'ailleurs peu sfluré fur 
fon Trône ou il n'avoit pas le meilleur 
droit , crut alors que le véritable 
moyen de s'y maintenir étoit de pro- 
fiter de la difpolïtion de fes Peuples, 
& de les ocuper par une guerre avec la 
France. Heureufëment pour lui , Se 
malheureufement pour elle, le Duc de 
Bourgogne étoit alors dans la difgrace 
du Roi , ce qui l'engagea de recher- 
cher le fecours d'Angleterre avec la- 
quelle il traita dès l'an 14^. , toute- 
Ibis fans conclulion jusqu'au mois 
d'Août 1417. qu'il fit un premier 
Traité de trêve , malgré le reflènti- 
ment qu'il avoit feint d'avoir pour la 
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;tiort de fes Frères tuez à Azincour en 
'4 ! S- • âcpcur h grande playe que la 

i rance avoir reçue dans cette bataille, 
non moins funefte que celles de Cré- 

ii & de Poitiers. Après ce Traité, 
iî Roi & le Duc s 1 étant abouchez à 
Calais , ce dernier y confomma fon 
iriquité par un Aâe qui étoit demeuré 
:aché jusqu'à cefiécle, où 1a publica- 
tion des Chartes du Royaume d'An- 
gleterre l'a fait connoitre. 

Ce Prince y expofe que jusqu'alors 
il avoir méconnu & ignoré le véri* 
table droit du Roi d'Angleterre à la 
Couronne de France pat faute de 
jttftes informations i il déclare qu'en 
ayant pris connoiûance , il le recon- 
nnit Julie & légitime : promet & s'en- 
gage en conféquence de faire une guer- 
re mortelle à Charle qui fe dit Roi 
de France 4V i ion Fils : (c'étoit alors 
le Dauphin , depuis notre Roi VII. 
du nom , apelé Duc de Touraine a- 
vint la mort de fes Frères) fc fournet 
i faire un hommage au même Roi, 
fîtet qu'il ferait en pofiëffion du Ro- 
yaume, 
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yautne , ou d'une partie ; reconnois-^ 
fint que , quoique cet hommage fût 
dû dèslors , il a été diféré pour te plus 
pmd -.vantagc de l'un & de l'autre: 
fjnfin il déciarc; que , s'il arrive pat la 
fuite qu'il foit obligé de faire quelque 
Traité, alliance, ou conventions ave- 
l'Adverfairede France ou fon Fils, et 
fera toujours fans préjudice de la re« 
connoiflanec préiênte , dont il fourni- 
ra rc\;'a:;ion fur la loyauté de fon 
corps, en foi Se parole de Prince: é- 
crit & figné de fa main , & fcellé de 
fon fceau fecret à Calais au mois d'Oc- 
tobre , l'année en blanc. 

■ Cette Pièce n'eft pas tout i fait ê- 
trangere à notre madère , quand elle 
ne ferviroit qu'à nous faire connoitre le 
carjfli'ri; du Prince , qui troubla la 
France avec tant d'horreur depuis l'an 
140+. jusqu'au 10. de Septembre 

■ 1419. , que te Miniftres du Dau- 
phin s'en défirent par un aifalTinat qui 
fut commis fur le pont de Montereau. 
Il s'enfiitvjt de ce Traité une invafion 
formelle de la France par le Roi d'An- 
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gleterre , qui étant entré en Norman- 
die, conquit pié ï pié cette Province) 
3c parvint par fon union avec les Bour- 
guignons à le faire reconnoitre Régent 
& luccefleur du Royaume de France » 
ainfi qu'il eft porte par le Traité dé 
Troye du n. de Mai 1410. , à l'ex- 
<lu(ïon du Dauphin , qui fur déclaré 
indigne & déchu de la fucceflion , & 
•depuis condamné au banniiTement pat 
Aret du moi; de Janvier fuivant , fur 
la pourfuite de Nicolas Raulin , depuis 
femeux Chancelier de Bourgogne. 

Peu avant cette horrible condamna- 
tion , qui fera la honte éternelle du 
.Parlement de Paris, les deux Rois de 
^France & d'Angleterre a voient convo- 
qué les Etats-Généraux des Provinces 
qui leur éioient fcumifes ; car b moi- 
'tié du Royaume tenoit pour le Dau- 
phin , outre plufieurs places qu'il ocu- 
poir encore dans l'Ile de France, b Pi- 
cardie , la Normandie, l'Anjou Sec. 
L'Aflemblée s'en ouvrit dans Ta ialle 
■ de St. Pol le 6. de Décembre 141 o. , 
en préfence des deux Rois de Fraii- 
Ttm. III. C ce 
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ce Su d'Angleterre , par un difeours 
que prononça Jean Le Clerc, panifia, 
outré de la Faction de Bourgogne , 
dans lequel , après avoir déploré le 
roaiïacre du Duc Jean , il fit voir 
l'avantage du Traité de Troye , 3c le 
bonheur qui avoir fuivi l'union des 
deux Roiî dans la conquête de difé- 
rentes Places. Il conclut par la de- 
mande d'une Aide , pour la continua- 
tion de la guerre contre le Daupbin : 
il remontra pareillement que la Mon- 
noye fe trouvbit confidérablemerrc a- 
foibliedepuisle malheur des guerres ci- 
viles , ce qui ne pouvoir manquer de 
caufer un grand dèfavmtage au Public, 
ii les Etats n'y donnoient en diligence 
un ordre funTant. Dans le fâît-, le 
■Roi d'Angleterre avoit déjà formé fan 
plan touchant l'efpeced'impoiinon qù'ji 
defiroit faire , 8; i) s'éroit réfolu à k 
prendre fur h Monnoye, en obligeanr 
toutes les perlbnnes aifées de quelque, 
condition qu'elles fulfent de porter 
certaine quantité d'argent en marcs à 
la Monnoye , pour être convertis en 
Efptf- 
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Efpéces , & le prix payé i raifon de fept 
livres du marc aulieu de huit livres qui 
en étoit la valeur commune :deforte que 
par ce moyen il fe promettoit un pro- 
fit efFèéiif du huitième de tout ce qui 
feroit porté aux Monnoyes; & ce fut 
dans cette vue qu'il fit parler fon Ha- 
langueurdel'afolblifiement des Efpéces. 

Les Députei des Etats , ayant en- 
tendu la propofition, fe retirèrent hors 
de la préfence des deux Rois , feule- 
ment pour la forme , afin de paraître 
avoir mis quelque chofe en délibéra- 
tion ; après quoi , ayant repris leurs 
féances , ils firent re'pondre par un de 
leurs Membres qu'ils étoient prêts de fai- 
retout ce qu'il plairait au Roi & àfon 
Confeil d'ordonner , évitant d'entrer 
dans aucun détail : deforte que fur le 
champ il fut expédié des Lettres Pa- 
tentes au nom du Roi Charle de l'avis 
de fon cher Fils le Roi d'Angleterre 
Régent & héritier de France , por- 
tant que , fuîvant la délib^atinn îles 
trois Etats , il feroit fait une impofi- 
tion de certame quantité de marcs d'ar- 
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gent fur tous les Aifc des bonnes vil- 
les & autres de quelque condition qu'ils 
fulTent , lesquels feroient portez à li 
Monnoye & payez en Efpéces à raifort 
de fept livres le marc; ce qui fut, fé- 
lon le témoignage de Juvcnal des Ur- 
fîns, une très grolTe raille , à laquelle 
toutefois il n'y eut aucune opoficion, 
tant la crainte Si la force font efficaces. 

Ce ne fut pas tout néanmoins ; car, 
fous prétexte que cette taxe faite par 
forme d'emprunt n'avoit fervi qu'à ré- 
parer rnlbibliflcment de la Monnoye, 
on publia une nouvelle Ordonnance le 
il. d'Avril fuivant , portant l'établis- 
fement de l'Aide , comme fi c'eût été 
une conféquenec de la délibération des 

Pendant ce tems la le Dauphin , qui 
avoir pris de fon côté le titre & la qua- 
lité de Régent du Royaume dès lei4- 
de Juin 14.18., non feulement 6ns ins- 
titution des Etats ou du Parlement, 
mais même contre la volonté déclarée 
du Roi fon Pére, ocupoir par lui mê- 
me les Provinces de la Loire , & pat 
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fe Capitaines quantité de places en dV 
ça , ou la guerre fe maintenoit fur la 
défènfivB. L'Arèt , rendu contre lui 
par le Parlement de Paris , lui donna 
ocalion de publier une Ordonnance, 
par laquelle il cafli ce Tribunal auflï 
bien que l' Univerfiré , & ordonna que 
l'une & l'autre de ces Compagnies fe 
tiendraient dorénavant à Poitiers , fu- 
pofaat qu'il ne pouvoir, y avoir de li- 
berté dans une ville rebelle & foumife 
à l'ancien Ennemi de la France. Il 
failbit d'ailleurs tout ce qui lui étoit 
poffible pour fe (burenir ; mais fes fi- 
nances étoient fi courtes , qu'il avoit 
peine à fournir à la dépcn'b nû:d;.'.irc •- 
lés Minîftres l'engagèrent néanmoins à 
pratiquer un moyen qui h. fâuva dans 
la fuite, aulieu que dans une autre cir- 
conlrance c'eft roujours la perte affurée 
d'un Etat. Ce fut l'afoibliflement des 
Monnoyes, par lequel le prix du marc 
d'argent fut porté de neuflivres aqua- 
rre vingts dix livres , pendant que la 
Monnoye de Paris tenoit le marc 1 
fept livres ou fept livres dix fous : de- 
C j for« 
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forte que le profit , qu'il y avoit à fai- 
re palier les bonnes Efpêces dans les 
pays de l'obfiflsnca du Dauphin , en- 
gageoit tous les Wgocians aies y por- 
ter. C'eft suffi ce dont fe plaignoiï 
amèrement le Roi d'Angleterre fous ta 
nom de Charle VI. par diverfes Dé- 
clarations , qui font venues jusqu'S 
nous, & entr'autres celle du II. d'Oc- 
tobre I4.it. où il expofe que celui 
qui fe dit Dauphin & ceux de fon par- 
ti pratiquent dè grandes fraudes Se dé- 
ceptions , en intention de tirer & at- 
traire par devers eux les bonnes Mon- 
noyes. Aurefte le Blanc a montré j 
dans Ion Traité desdites Monnoyes ,' 
que non feulement le Dauphin aug- 
menta Bc pouffa le prix de l'or & de 
l'argent jusqu'aux fornmes de quatre 
vingts dix livres en une efpéce & de 
trois cens foilante onze livres dix fous 
en l'autre, mais qu'en les convertiffant 
en Monnoye il les porta S fi grande 
râleur, qu'il prenoit deux cens foifan- 
re dix livres de profit fur le marc d'ar- 
gent , 9c deux mille cinq cens vingt 
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fept livres fur !e msrc d'or ; ce qui pas- 
fe en quelque manière toute croyance. 
Et c'eft fans doute h raifon pour la- 
quelle le bail général des Monnoyes du 
Dauphin, favoir , Tours, Chinon, 
Angers, Poitiers , La Rochelle, Li- 
moge, St. Pourçain, Lion, Eourgest 
Guife, St. André, Beaucaire, Mont- 
pellier, Touloufe, le Pont-St. Efprit; 
Crimieux, Romans, Mirabel , Lo- 
ches, Sens , Mouïon, Si Villefran- 
che de Roucrgue , adjugé le 1 8. d'Oc- 
tobre 1413. fe monte à deux million 
cent foifante mille livres ; pendant que 
celui des Monnoyes de l'obéiffance du 
Roi, favoir > Paris,Tournai , St. Quen- 
tin , Chalons , Troye, Maçon , Nevers, 
& AulTerre , adjugé le 10. d'Août 
1410. pour fix mois , ne monte qu'ï 
fii cens mille livres , y compris le 
pot de vin qui y eft fpécilîé. Voila 
quel étoit l'état & la trifte fituationdu 



k jo. d'Août 1411., laiffant un Fils* 
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îgc d'environ un an , Succeflëur des 
deux Royaumes , Tous la tutelle de fes 
Oncle paternel?. Le malheureux Char- 
te ne lui furvecut pas de deux mois, 
étant mort le 10. d'Oâobre fuivant. 

J'aurois pu augmenter mes remar- 
ques de quelques confident ion 1 - (m- l'o- 
dieux Traité de Troye , par lequel le 
Prince reconnut le Roi d'Angleterre 
pour fon héritier univerfel , particu- 
lièrement à l'égard des articles qui ili— 
pulent la liberté des Sujets , le droit 
!:■■-, 1' ■ ■;■ ! ■ : ; '■ i ■ 

ce , la confervation du Parlement &c.' 
Mais | comme on ne fauroit prendre 
aucun droit fur un titre qui violoit 
d'ailleurs les Loin fondamentales de no- 
tre conflit ut ion , je crois plus conve- 
nable de palier au Règne de Châtie 
VII. , pour vous montrer ï la fuite 
d'un fi déplorable tableau, le model- 
le du gouvernement le plus acompli, 
en la perfonne d'un Roi à qui l'on 
rend communément fort peu de juftice; 
pareeque toujours François , c'eflr-à- 
dire , légers , Se charmez ou plutôt 
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rion i celles qui nous font les plus uti- 
les. 

L'humanité, la retenue, lajufticei 
le travail, le ban ménage, Implication, 
jointes à une véritable valeur , ont été 
les qualité! reconnues en la perfonne 
de Charles VIL II a véritablement 
eu le defout de s'être biffé poffSder 
par des Favoris dans fa jeuneue & par 
une Maitreilè dans un âge avancé j tou- 
tefois cette facilité n'eft pas fans excu- 
fe, fi l'onconlîdére, qu'ayant été ab- 
folument privé d'éducation , & cruel- 
lement maltraité de tous fes Proches 
dans la fuite de iâ vie , la douceur de 
fbn naturel , qui leportoit à l'amitié, 
le rendit pins facile à ft laiffer furpren- 
dre par ceux qui lui marquoient un a- 
tachement qu'il pouvoit regarder com- 
me perfonne! : mais dans fond il eft 
certain que ce Prince ne manqua jamais 
de difeernement pour connoitre le mé- 
rite de fes Favoris , ni même de force 
pour (krifier fes propres fentimens, 
C i quand 
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quand il a cru que l'avantage public 
lê demandoir. Tel Tut, par exemple, 
l'effort qu'il fc fir lui même pouréloi- 
gncr Tannegui Du Châtel , acufé du 
meurtre du Duc de Bourgogne , quoi- 
qu'il lui eût fauvé la vie dans la fur- 
prife de Paris en 1478. Il reçut à fa 
place des mains du Concrable de Ri- 
chemont le Seigneur de Giac pour gou- 
verneur de fa Mailin fur la fin de l'an 
1414.1 & foufrit la punition qu'en fit 
le même Conétable deux ans après, 
quoiqu'avec un refientiment convena- 
ble â la manière hautaine & peu res- 
peftueufe donc cet Oficier de la Cou- 
ronne s'y droit pris. Il en fut de mê- 
me d'un nommé Camus de Bcaulieu, 
à qui la faveur du Roi avoit fait ou- 
blier en trois mois la confédération & 
Je refpeft dus aux Grands Seigneurs du 
Royaume. Mais le Conétable fit bien 
pis , quand il obligea le Roi d'apro- 
cher de fa perfonne le Seigneur de La 
Trimouille , & de lui confier fes fi- 
nances dome (tiques. Et c'eft a cette 
ocafion que l'hiftoire fiit une remar- 
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que , qui nous aprend combien le dis-; 
cemement du Roi étoit plus jufte que 
celui de l'Homme qui le riranniloic 
fous prétexte du bien de fon fervice, 
puisqu'il lui dit en le recevant , Bout 
Confit , vous me k baiUet, , mais vont 
vous tu repentirez, ; car je le cornais 
mieux que vous. En effet nul Minis- 
tre ne l'avait porté encore fi haut que 
fit le Seigneur de La Trimouille , ni 
ne témoigna jamais tant d'ingratitude ï 
fon Bienfaiteur, jusque la qu'il en fut 
puni en 1451. par un eToignernair, 
qui k priva de la préfence du Roi pour 
le refte de fa vie. 

Ces diferentes fcênes firent enfin 
connoitre au Monarque , pourlors âgé 
de trente ans , que les Rois ne peu- 
vent guère admettre de Favoris (ans fai- 
re des Mécontens , & par conféquent 
fans commettre leur autorité & leur 
fortune , particulièrement en un terni 
de disgrâce & de trouble : toutefois, 
ne pouvant affez forcer fon caractère 
pour fe pafler de la douceur de l'ami- 
tié, il s'atacha * la belle Agnès Sorel * 
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aux fentimens de laquelle l'hiftoire rend 
de Ci glorieux témoignage! de courage 
& d'élévation , qu'elle nous perfuaoe 
qu'on lui doit en partie le recouvre- 
ment de la France. Cependant, com- 
me ce Prince .fembloir être né pour la 
conrradiaion , on lui empoifonna cet- 
te Maitrefle, 8f ce fut fon propre Fils, 
qui , par une malignité fie une jalou- 
(ie dont il refte peu d'exemples , en- 
via à lôn Pére la douceur de cet ata- 
chement. Ce n'étoït pas toutefois en- 
core le rems monftrueux dans lequel on 
i vu les Maitrefles difpofer des riches- 
fes de l'Etat, comme des fortunes par- 
ticulières , félon leurs caprices, diflri- 
biier it leur gré les Gouvernemens, les 
emplois , les grandes dignitez , & la 
Pairie même, en les prodiguant à leurs 
Proches , ou ï ceux qui lès avoient le 
mieux fervi pour obtenir la faveur. 

Je ne fais fur quel fondement le Pc- 
ie Daniel , en défendant paflâblement 
la mémoire de ce Prince contre l'injus- 
tice moderne , afecle de lui laiflër la 
tache de la débauche, contre le témoi- 
gnage 
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gnage des Hiftoriens contemporains i 
& contre la propre expreflîon du ta- 
bleau qui fe trouve à La tête de l'his- 
toire de Godefroi, qu'il regarde d'ail- 
leurs comme une pièce originale Se 
hors de foupepn. Or il femble qu'il 
n'y a rien de plus éloigné du caractère 
qui lui eft donné que cette paflion de 
débauche. 

Charte VII. y eft dépeint comms 
un Homme férieux , ocupé" de fa de- . 
voirs , ennemi du fafte & de l'often- 
tation 1 parlant peu , Se tellement éloi- 
gné des plaifirs & des divertiiTemenj 
dont on a aujourdui l'idée, qu'il man- 
geoit toujours feul hors de la vue des 
Courtifans , & que pendant fon repas 
on lui fàifoit des lectures utiles ou des 
entretiens fur les hiftoires des règnes 
paiTez. On y voit déplus que ce 
Prince fe levoit matin , & qu'il em- 
ployait déplus toute la journée aux 
foins du Gouvernement , ne fe réser- 
vant qu'une partie du Jeudi de chaque 
femaine pour fou déhflement. 

D'autres Hitlériens nous diient que* 
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quand il voulût prendre du relâche \ 
il palToit dans l'apartement de la Reine, 
où la compagnie des Dames , S: quel- 
quefois celle de la belle Agnès , l'a- 
mufoit pendant peu de momens. Mai» 
cela fe peur il donner pour une vie de 
débauche , ou même pour une paffion 
déréglée ; puisqu'il cacha les fuites de 
cet amour avec tant de précaution & 
de pudeur , que, de trois Filles qu'il 
en eut lesquelles furent élevées loin de 
la Coiir > il n'en maria qu'une de lira 
vivant à Olivier de Coëtivi Sénéchal 
de Guyenne , à laquelle pour toute dot 
il donna 11000. t'eus , avec ftipula- 
tion que c'&oit en récompenfe des fer- 
vices de feu Tanegui Du Châtel , On- 
cle du futur Mari \ Les exemples des 
Regnesi fuivans font véritablement fi 
éloignez de celui là par le nombre Se 

Cït fcandale des Maitreflès , ou par 
effets de leurs intrigues , qu'il fal- 
loir fans doute que cet Auteur y eût 
fait peu de réflexion , quand il a cru 
la gloire de Charle VII. fouillée pour 
Jine faute fi légère. 
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A l'égard de la foibleiïê dont on a- 
eufe ce Prince, il lëmble qu'on luifait 
peu de juftice , puisqu'on néglige la 
confidérarion des circonltances du rems, 
Si des afaires où il étoit engagé. La 
dureté & la hauteur du Conétable de 
Richemont étoient certainement bien 
opofées à la douceur & à la modeliie 
dé fon caractère; maisilfalloit les fou. 
frir ou perdre l'efpérance de regagner 
Ton Royaume; & l'on fait combien la 
mèlîntelligence, que le Seigneur de La 
Trimouille fomenta entr'eux pendant 
quelques années fous le prétexte de fou- 
tenir l'autoritédu Roi, fut préjudicia- 
ble à fa Cour. D'ailleurs le portrait, 
déjà cité marque ptécifément que Char- 
te VII. pardonnoit aifément & géné- 
reufemenr ; mais que fon amitié & 6 
confiance une fois blelTées ne fe rega- 
gnaient jamais. 

Que dirai je de plus par raport à la 
juftice en général; par raport à l'ordre 
parricnlier qu'il établit à l'égard des 
Gens de guerre , tant pour leur fervi- 
ce que pour le payement, réglé de leut 
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folde; par raport au choix desOficiers 
de toutes efpéces ; par rapnrt J la fer- 
meté avec laquelle il réprima les mou- 
vemens de quelques Rebelles , & pré- 
vint tous les efforts de la mauvaife vo- 
lonté de fon Tils & du Duc d'Alen- 
çon ; par raporr au bonheur des Peu- 
ples , qu'il rendit riches avant que de 
mourir , les ayant défendus conlfam- 
incnt contre l'opreffion des médians, 
fans toutefois abatrela NobieiTi;, com- 
me")'on a fait depuis ? Reconnoit on 
dans ce récit le caraflére d'un Prince 
faible & peu intelligent ? Ou plutôt 
-n'avourons nous pas qu'il faut que no- 
tre gout lôit tout à fait corrompu, 
fiffl préfère le fafle de quelques uns de 
fes SiiccefTeurs à des vertus fi réelles & 
en même rems fi utiles a rout un E- 

Le Pére Daniel traire encore de foi- 
cleffe &■ même de dérangement de cer- 
veau , auquel vériiablernenc quelques 
Princes de la Maifon de Valois ont été 
fujets , le caprice auquel on atribue 
tommunément la caufe de fa mon , fa- 
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voir, une craints dc'mefuréed' être em- 
poifonné , en conlequence de quoi il 
fe priva de 11 nourilure pendant plu- 
fieurs jours ; deforte que la nature a- 
foiblie ne put reprendre fes alimens. 
Mais ne peut on pas dire que cet Au- 
teur s'en efttrop facilement reporte' aux 
bruits populaires qui coururent en ce 
tems là, & qui l'ont jijllez juviu'i 
nous par la relation des petits efprits 
d'Hiftoriens qui ont écrit fa vie-, &ns 
comioicre le fond des afaires , & qui 
n'ont pas voulu tout dire , de crainte 
que les Succefieurs ne s'en vingeaflcnt* 
I.'liiftoirc iaanudTitt. il: A:v..1l'J'J, l;;it 
entendre qu'il fut effectivement em- 
poifonne" : ainlî de manière ou d'autre 
il y a lieu de défendre la mémoire d; 
Charle VII. contre cette acufction de 
fofoleffe ; puisque , quand il ferait 
vrai que la crainte du poifon aurait 
fait quclqu'imptefiton fur fon efptit, 
on fait bien qu'il eft dificile qu'un 
Homme, né bon & tendre, qui a 
toujours fait tout le bien qu'il a pu, 
Ce qui a toujours été psifecuté , ne fe 
7Ï*. ///. D dé- 
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décourage à la vue d'une ingratitude 
& d'une trahifon qui fe porcoit à ala- 
quer fa vie par le plus odieux 8: le plus 
funefte de tous le moyens : a plus 
forte raifon , fi c'eft un Prince capa- 
ble .d'envifjgcr le néant des grandeurs 
humaines , en comparant une fuite de 
victoires & de conquêtes éclatantes qui 
fatisfo-ir l'ambition , avec ta privation 
continue de la reconnoi fiance & de l'a- 
mitié de Tes Proches , feules capables 
de fatisfiiire latendrefle d'un bon cceur. 

Voila quelque* traits , que j'ai cru 
devoir a la juftification de celui de nos 
Rois, à qui la Monarchie doit davan- 
tage, félon le glorieux Témoignage qui 
lui fut rendu , quand la France , déli- 
vrée de la tirannie de (on Fils , eut la 
liberté de s'en expliquer au milieu de 
1 aflemblée des Etats tenue à Tours en 
148). Car non feulement la gloire de 
fts conquêtes y fut portée jusqu'au 
Ciel , mais la juliiee Se la fagelTe de 
fon adroiniftration y furent propofées- 
comme le plus digne modelle que fî 
Poftérité pût fuivre , & comme l'ob- 
jet 
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Jet nécelTaire des defire de tous ceu* 
qui aimoient véritablement la Patrie 
dans l'avenir. 



Signe de Charte VIL Etals de Melon 
en 1416. De Ts«rl ™ I^j;. D'O- 
itinsen 14-10. Ordonnances par les 
Tnapi JMsytes & antr l'àSlijfe- 
weM dis Tailla. Ares contre le Dos 
djkxftoen 1458. 

ON ne fiuroit diftonvenir que !« 
événenlens de la guerre n'ayent 
fendu le règne de Charle Vil. l'un deî 
plus éclatans dont notre hïftoire foie 
illuftree : mai;, corrtme la prévention 
ordinaire en arribue le principal hon- 
neur à fa Capitaines , il n'en revient 



ticulier ; quoique l'on nC lui contefts 
pourtant pas celle d'une valeur éprou- 
vée & iîgnalée en une infinité d'oca- 



Xrt. LETTRE. 
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ment de la conduite politique do ce 
Monarque , quoique nous lui l'oyons 
redevables de l'infi-itution des premières 
Loixqui ont fixe la police du Royau- 
me, rendu cenmrK- 1.! oindirion des Su- 
jets , & allure' h fubfirlance des Trou- 
pes néceCTaircs a la fureté commune: 
iuftitution audi indifpcn fable aprèï une 
fi longue continuation de difordres, 
qu'elle a été réellement utile par raport 
à de fi grands effet!. Deforre qu'il au- 
roit joint la reconnoiflmee de toute la 
Pofk-riré 1 celle de fes Contempo- 
rains , s'il avoir pris les mefures con- 
venables pour empêcher que l'on n'a- 
bufjt dans l'avenir de ces mêmes Loi*, 
comme il arriva des qu'il eue les yeux 

Pour peu que l'on fe rcprcTente les 




fin™ Se du pillag; de leurs Compatrio- 
tes que l'ttoient les Anglais eux mè- 



eonftquenets d'une guerre continuée 
pendnt fil vingts ans , qui avoït pé- 
nétre' toutes les Provinces , où l'on a- 
voir vu naitre pendant cet intervale qua- 
tre ou cinq générations au (fi altérées du 
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mes ; on conviendra facilement que le 
moindre effet qui en pouvoit réfultec 
étoit l'oubli général des Loix qui a- 
voïent fleuri fous l'ancien Gouverne- 
ment. Ainli l'on peut en quelque fa- 
çon comparer l'état où h France fe 
trouva après l'expulfion des Anglois, 
à celui où elle s'eft trouvée quand elle 
fut délivrée de la courfe des Normans: 
elle avoit donc particulièrement befoin' 
d'un Roi làge, bien intentionné, gé- 
néreux & pacifique , afin qu'il unît 
enfemble la nobleffe & le pouvoir de 
faire le bien de tous. C'eft ce qui fe 



de Charle VIT. ; mais il eut déplus 
la Fortune favorable, &il faut avouer 
que , fans fa protection , cette bonne 
volonté , quelque rare & précieufe 
qu'elle foit dans les Princes , eût été 
inutile à fes Sujets. 
Deux fortes d'Ennemis defoloient 

du terni de Charle V. : les Anglois re- 
gardez des uns comme agtefiêurs , des 





quoiqu'également 
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l charge aux uns & aux autres i & la 
Compagnies Françoifes du fervice du 
Roi, qui , non contentes de faire la 
guerre aux premiers , traitoienr aufiî 
cruellement fes Sujets que fes Enne. 
mis , d'abord par la ne'ceflité de leur 
fubfiltancî qu'elles ne pouvoient tirer 
de leur (bide à caufe du mauvais état 
des Finança , & enfuire par l'habitu- 
de du nil'age. Les Hiftoriens moder- 
nes femblent acufer les Généraux de 
ces dèfordres; il le plaignent qu'il n'y 
avoir plus en France de Bertrand Dit 
GueCclin , capable de fe faire fuivre 

rr les Troupes , & de les conduire 
la conquête de quelque Royaume 
étranger. Mais ce jugement me pa- 
rait mal convenable ; puisque la pré- 
fence ou la proximité des Ànglois ne 
pouvoir permettre de dégarnir la Fran- 
ce des lëules troupes qui la pouvoient 
défendre : outre que nous allons voir 
incontinent que dès le moment que 
Charle VII. fut aHuré de quelque re- 
pos par le moyen de la trêve conclue 
le to. de Mai 1444. , il envoya la 
moi-. 
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moitié de fes années en Alface fous 
îa conduite de fon propre Fils , & 
qu'il mena lui même l'autre dans h 
Loraïne , oii il fit une réforme ex- 
traordinaire avec les plus fages ptécau- 
tions qui fe pou voient prendre , quoi- 
que la Normandie & la Guyenne fus- 
fent encore au pouvoir des Anglois. 

Il ferait donc plus j Lifte de demander 
pourquoi la Fiance ne fe déTendoit pas 
alors par fes propres forces , comme 
Philipe-Augufte les avoit employées 
contre Richard & Jean Rois d'An- 
gleterre, & contre l'Empereur Othon 
IV. en b journée de Rouvines. Mais 
J'ufage des fervices de Fiefs étoit telle- 
ment altéré , qu'il étoit impofiîble d'y 
fonder la défenfe de l'Etat pour l'ave- 
nir; quoiqu'il ne fût pas tellement ou- 
bliéque l'on n'en pût encore tirer quel- 
qu'efpéce d'utilité, d'autant que l'ufa- 
ge du Canon & des Armes à feu n'a- 
voir point encore fait évanouir celui 
des lances, des flèches, & des armures 
de fer. La principale caufe de 1a di- 
minution du fervice Féodal éroit la 
D 4 réu- 
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réunion de la plupart des grandes Sei- 
gneuries à h Couronne, qui la privoic 
néceflfairement du ferours des Feudarai- 
les qui les pofTédoïent autrefois. Car . 
quoique les Rois en fuflenr. devenus vé- 
ritablement plus riches , comme ib i- 

quez au bien de chaque Seigneurie par- 
ticulière , & moins propres par confi- 
rment à en tirer le fervicc que les Sei- 
gneurs fe faifoient rendre foigneufe- 
ment pour le rendre enfuite eux mê- 
mes plus convenablement à la Patrie 
& au Roi , ils & trouvoient bientôt 
obligez de changer la nature du fer- 
vice, & de tirer de l'argent à la pla- 
ce pour foldoyer des troupes. 

I. On peut compter l'extinfi io:i 
d'une infinité' de grandes ramilles, 
péries dans la guerre ou dans les prL- 
fins d'Angleterre, fc l'aliénation d'u- 
ne multitude de Terres & de Fieft, 
que la Nohfcflî avoir été oWig& de 
vendre indifl bêtement , la plupart 1 
de riches Roturiers , ou bien qui lui 
svoient été enlev:z far des ventes for- 
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cées Se des adjudications par Décret ^ 
depuis que l'on avoir rendu les Fiefs 



ce du Droit enenciel des Seigneurs Su- 
zerains, En effet ceux ci n'araient 
diftrait les diférentes Terres acordees à 
leurs Vaflaux" qu'au titre d'un engage- 
ment conditionel , lequel ne pouvoit 
Être regardé comme une aliénation ef- 
fective, puisque leVafla] en étoït pri- 
vé de droit , faute par lui de remplir 
les conditions de l'inféodation. Or 
l'on voit aifïment quelle fut alors la 
dégradation des Fiefs Suzerains , quand 
l'adre/Te des Légiites eut perfuadé le 
.monde que les Terres d'un Vaflal 
pouvoient devenir cautions & gâtais 
de fes dettes , & qu'à la fuite de 
cette prévention ils eurent introduit 
la pratique des ventes forcées , qui 
donnoient aux Seigneurs un nouveau 
Vaiïâl malgré lui, Il eft vrai que, 
pour indemnifer en quîlque forte les 
Suzerains , ils inventèrent l'uûge des 
lots & ventes , & des profits de Ficft 
qu'Us leur atiibuércnt en ces ocafions: 
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mats , fi ceux là fe biffèrent fermer li 
bouche par h confidération d'un çain 
(i peu ccmfidérable , leur Pofteïké 
goûta bientôt les fruits de leur avari- 
ce , ou de leur inatention ; & d'ail- 
leurs l'Etat perdit en général Ion pre- 
mier ibutien , en ce que Icï rv.Mn'oux 
PofTeueurs des Ficfi fe trouvèrent des 
Gens nez dans une condition tout à 
fiit éloignée de h profétïion des ar- 
mes , & par conféquent inutiles ï la 
fin pour laquelle on avoir établi les 
Fieft. 

$. L'augmentation de la valeur de 
l'argent & la diférence des évaluations 
du prix des Monnoyes avoient re'le- 
ment diminué le produit des Fiefs , 
qu'aulieu d'une pleine fubfifhnce qu'ils 
donnoient auparavant a leurs Pofles- 
feurs, d'où fuivoient l'obligation & la 
poffibilité du fervice, ils fe trouvoient 
diminue! des trois quarts de leur va- 
leur primitive. Il eft facile de le dé- 
montrer , en obfervant qu'au tems du 
déclin de la féconde Race, qui eft ce- 
lui des Inféodatiora à prix d'argent , la 
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livre étoit à 1 7. ! 8. & i o. fous , d'06 
fuit que la Terre , engagée à un Parti- 
culier fous la redevance d'un fou , ren- 
doit au Propriétaire foncier au moins 
la vingtième partie d'une livre d'à*, 
gent, & à proportion fi l'Inféodât ion 
étoit plus forte. Mais , quand il eû 
arrivé dans la fuite que le fou elr. de- 
venu rnonnoye fans raport au prix de 
l'argent , & que le marc , ou là demie 
livre de 8. onces du même Métal, 1 
monté à cinquante fous, l' Inféodât ion 
d'un fou ne s'eft plus trouvée que 1» 
centième partie de la livre ; & partant 
dès le tems de St. Louis la valeur dej 
Inféodations pécuniaires étoit déjà ré- 
duite au cinqiiiû::c <k- fou prix, c'efl- 
i-dire , que cinq fous du tems de St. 
Louis n'en valoit qu'un du premier 
tems. D'où il fui' que la diminution 
âoit encore incomparablement plui 
grande fous le règne de Charle VII.; 
puisque, le marc d'argent étant mon- 
té en l'an 144a. ï fept livres dix fous , 
& par conféquent li livre à quinîe li- 
vres , il falloit quinze fous de ce tenu 
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là pour égaler la valeur d'un fou des 
premières Inféodations : abaiflement 
prodigieux & qui doit donner une 
étrangée idée de l'inarention Françoi- 
fe; car il n'y a Perfonne qui ne foit 
en état de juger combien il étoit aile 
•K iuiiile: kl lo.icvjiuoî pi'nLiiijirts ^ 
mefure que l'on hauflbit le pri\ de l'ar- 
gent. Mais, fi l'on veut pouffer cet- 
te dïfcuflion jusqu'à évaluer la perte 
présente fur le pié de l 'augmentât ion 
du pris des métaux , il fe trouvera 
que le marc d'argent étant aujourdui 
monté à trente cinq livres , & la li- 
vre ï foifante dix livres , il s'enfuit que 
le fou de redevance, qui devoit être la 
vingtième partie de la livre , & qui 



li le moindre calcul n'en faifoit une dé- 
monftration évidenre. Il ne faut donc 
pas être furpris fi les Fiefs fe trouvoîent 
dès le tem; de Charle VU. dans l'iin- 
pollibilitc de fournir le fervice , & fi 
maintenant la plus grande partie ne: 
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fournit pas la même fubiîitance. 

4. Si l'on ajoute à cela le partags 
d; o-.-s m^!i'.:\ Vi-jï.i d;pi:is que V'uVij- 
dité des Filles a été admife , les aliéna- 
tions faites en faveur des Eglifes & des 
Monaftéres, les dépéri llèmtns naturels, 
ruines de bitimens, incendies , ravages 
des eaux , abandon de culture pendant 
la guerre , on jugera bien qu'il n'y 4 
eu que les grands Fiefs qui ayent pu 
fc confrver , & que tous les petits 
qui fiifoient le nombre & la force des 

néanmoins objecter à ceci l'exemple des 
Pays étrangers, où , maigre le hauffe- 
m:nt du prix de l'argent , où malgré 
les malheurs communs à toute l'efpé- 
ce humaine , & en particulier malgré 
celui de la guerre dont toutes les par- 
ties de l'Europe ont été presque con- 
tinuellement afligées depuis 500. ans, 
on voit que les Fiefs fe font confervei 
fans altération conlidérable. Mais cela 
mente nous conduit à juger qu'il y a 
eu en France quelque chofe de plus , 
que l'on ne peut s'empscticr de rapor- 
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ter 1 un deflein forme! de ruiner Ira 
Fiefs , conçu dès le rems de Louis-le- 
Gros , exécuté & fuivî fous fes Suc- 
cefleurs , comme je l'ai montré dans 
mes précédentes , en découvrant les 

rncipaui moyen! que Pambitijn & 
politique des Monarques , aidez de 
la fineffe des Hommes de Loi , ont 
employez pour en venir à bout. 

11 parait aurefte que ce qui a fauve 1 
& crmfervé les Fiefs en Flandre , en 
Alemagne, en I fpagne,en Italie Sec, 
S été la diftmftion confiante c,u'on y 
a faite des Biens AHodiaux, fujets aux 
dettes , aux mariages , & aux hipoté- 
ques, d'avec les Biens Féodaux, qui, 
n'étant aliénez que par engagement , ne 
pouvoient iamaîs naturellement devenir 
fujets 5 d'autres charges que celles de 
l'Inféodation fans le confentement du 
Propriétaire fbneier; fi ce n'eft toute- 
fois par raport au* revenus qu'il n'a 
pas été iniufte d'anliquer pendant la 
vie de l'Ufufruitier au payement de fes 
dettes, puisqu'il auroit pu les confbm- 
mer d'autre manière fans la participa- 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT Sec. Si. 

tion de fon Seigneur. C'eft ce qui fs 
pratique en Efpagne , en Flandre , &' 
en diverfes autres parties d' Italie , par- 
ticulièrement au Royaume de Naples, 
avec un heureuï fuccès pour le ioutien 
des Familles nobles ; quoique l'on ne 
puifie pas dire que les Princes y ayenr 
été mieux 1 mentionnez qu'ailleurs pour 
h conlervation des Maifons illuftres, 
dont leur politique pouvoir prendre 
quelque ombrage. C'efr. pourquoi je 
crois pouvoir dire qu'en France , ou- 
tre les raifons communes de la dégrada- 
tion des Fiefs que je viens de impor- 
ter , il en faut chercher quelqu'autrî 
particulière , qui fe découvre dans le 
caraâére de la Nobleffe même, laquel- 
le , en acordant la liberté - ^ fes Efcls- 

que dans la faculté de pouvoir aliéner 
fes biens immeubles , pour fubvenir aux 
dépenfes où fon inconfidération l'cn- 
gageoit. 

On fe fouvient encore avec quelle 
chaleur cette NobkiTe combatit la Loi 
des Subftitutions. graduelles & perpé- 
tuelles 
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tuelles dans les Anemblces des Etats- 
Généraux tenues en is<ïo. & ifii j, , 
& de quelle manière elle fit uneefpéce 
de violence à la Cour pour obtenir 
qu'elle! fuITent réduites à trois Races 
feulement' dans tous les Pays de Droit 

démonstration du Sentiment que j'atri- 
bue aux Ancêtres de cette même No- 
bleflè, quand ils ont fecouc le joug dï 
l'heureuie contrainte qui les oh]jf;eoit 
ï conferver leurs Fiefs i leurs Enfim. 

A l'égard de l'Alemagne , elle fou - 
fre une exception toute diftrente des 
autres Pays ; pareeque le plus grand 
nombre des Empereurs, qui y ont ré- 
gné , ont tellement eftimé & chéri 
l'ordre Féodal , qu'ils ont employé 
toute leur autorité & les lumières de 
leur prudence pour le conferver& pour 
l'embsllir. 

Mais, pour revenir au fujet eflencieï 
de cette Lettre . il eft bien évident 
que, vû la difpofition des afaires, !i 
fureté Sr la tranquilité de l'Etat tx\- 
geoient alors de la prudence du Mc~ 
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□arque qu'il format une nouvelle Mi- 
lice pour tenir la place de celle qui s'é- 
toit anéantie. Et , comme d'ailleurs 
le Pii-un'ci croient devenus infiniment 
plus riches que par le palîo , depuis 
qu'ils croient propriétaires de leurs 
biens, & que le commerce avoir fait 
palfer la plus grande patrie de l'argent 
entre leurs mains , il étoir non feule- 
ment jufte , mais neceDEûre d'en pren- 
dre fur eux la dépenfc ; puisque la No. 
blefie n'avoir plus le pouvoir ni le 
moyen de la faire. C'eft donc ce qui 
porta Charle VII. à former ce grand 
érabliffeniL-nt des Tailles , auquel il as- 
fujétit le Tiers Erat feulement , c'eft- 
à-dire , ceux qui les payaient aupara- 
vant 1 leurs Seigneurs pou;- tu; dé- 
fendus en particulier ; tranfportant pr 
ce moyen la défenfe commune de tous 
les Membres de l'Etat, auparavant di- 
vifée entre les diférens Seigneurs , à fa 
feule perfonne. D'où la Poftérité i 
pris l'idée que le Roi eft le légitime 
défenfeur du Royaume au droit de fa 
dignité , & que qui ne combat pas 
. Ttm, III. £ foui 
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fous fes étendards & fes ordres combat 
ûns droit & fins juiiice ; le Monarque 
feul ayant le droit du glaive dans fort 
Royaume. Mais il s'enfuit ai: ! : i qu' il 



la première inititutiondes Tailles, que 
de l'étendre jusqu'à la Nobleffe , qui 
devoit du moins paifible ment jouir des 
domaines de fes Fiefs , lorsque l'Etat 
s'emparoit de fo Hommes pour en 
exiger un tribut qui n'aparlenoit qu'à 
elle feule félon les anciennes régies du 
Gouvernement. C'efl: pourquoi , bien- 
que le nom de Taille fubfifte encore 
de nos jours > Von ne fauroit dire , vû 
l'immenfe acroilftment qu'on leur i 
donné , vu l'inégalité de leur diltri- 
bution, vû les régies bizares pour les 
étendre & pour y comprendre la No- 
bleffe, l'on ne fauroit , dis je, foute- 
nir que c' croit le même impôt ; de h 
même manière que l'on ne fauroit dire 
que la Gendarmerie & toutes les trou- 
pes loldovées de nos jours , quoique 
formées fur les premières idées de 
Châtie VII. , puifTenC être cenfées tes 



n'y a 




mi- 
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mîmes qu'il établit. Cependant , a- 
vant que de traiter en détail tes deux 
articles très dignes d'être ccbircis , il 
cil nécefTaire , pour ne pas manquer & 
notre matière efiencidle , de parier des 
Affemblées d' Etats-Généraux qui fu- 
rent tenues fous ce règne, même pen- 
dant le fart de la guerre. 

La première , dont il foit fait men- 
tion dans l'hiftoire , eft celle de l'an 
convoquée I Melun, pour avi- 
fer aux moyens de faire ceffer les dès- 
ordres des Gens de guerre , lesquels, 
ne tirant que peu ou point d'argent dï 
leurfoldc, faifoimi dti rsviijjcs infinis 
dans toutes les terres , moins toutefois 
fur celles de la domination Angloife oit 
l'on fe msttoit en défenfe,que fur cel- 
les de l'obéifTance du Roi où perfonne 
ne fe défendoit. Cette déflation & 
la mifére du Peuple croient fi gran- 
des, que, félon l'Auteur du livre de 
la Pucelk , on apvéhendoit juitement 
l'cntii-ro et (Hit ion d; h culture de la 
terre. Le même Auteur raporte gros» 
: ce qui fe pafla dans cette 
E 1 Aflëm- 
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Afltmblée, en difant que le Peuple fe 
poils forr librement à acorder au Roi 
une Taille générale ; pourvu qu'il lui 
plût communiquer les difpolîtions & 



vir pour aréter le dèfordre univerfel 
de fes troupes. Hugues Combarer, 
fils de Jean Seigneur de Noailles , a- 
lors Hvéque de Poitiers où il avoic 
été transféré du Siège de Beïiers,. 
parla forrement fur la nécefîîté d'une 
linnnc f.Jr'iiniftraiion, qui , pourvoyant 
efficacement au payement des Gens de 
guerre, empêcheroit les pillages , qui 
metioient les Peuples hors d'état de 
contribuer autant qu'ils le voudroient 
& qu'il iêroït néceflaire. Il parla a- 
vec la même liberté rouchant la né- 
cefTné d'employer les troupes , qui é- 



I ■> ftiournoient fur les terres de l'o- 
be'iiTance du Rot. Maïs il étoit aifé 
de répondre â ce difeours , puisqu'il 
ne renoit pas à ce Prince que les Gens 



étoit d'ailleurs inutile ae faire des eu- 
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treprifes fans être en état de les faire 
réuttr ; ce qui oejfc pouvoir, qu'ep 

quoiqu'on f; pbignfr juftem:nt d: 
celles qui étaient fur pié. Ces raî- 
fons , peïees par le plus grand nom- 
bre des Députez.) donnèrent lieu î 

lions du Roi ; puisqu'il fut réfolu 
qu'il ferait levé une Taii:.- gJnJrile 
Mfante à fa befoins. 
-■' L'Auteur que j'ai ntt n: ^'explique 
pas davantage : mais il ajoure que k. 
Sire de Giac , qui croit alors k prin- 
cipal Miniftre , homme infolcnt & 
violent , ofa dire dans la Chambre du 
Roi, en préfence des Seigneursqui l'y 
avoient acompagné au fortir de l'A» 
fembJée , que , s'il en éroit cru , on 
jetterait pour l'exemple l'Evêqtie 
Combaret & tous ccuï de fon avis 
dans la rivière. Difcours , qui lui 
atira l'indignation St.Ja haine de tous 
ceux qui l'enlendirent , ou à qui il fut 
taporté : mais leur refientiment n'en 
demeura pas à ce terme , puisque peu 
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après ,- iyaut été acufé d'avoir diverti ï 
foh profit l'arpent acordc" par les Etats» 
le Cimctable de Richemont en fit il 
juitite , & le fit jetrer dans la rivière 
fins formalité de piticès. 

Le; Rcgiftrcs du Parlement, fc'ant 
pourlors à Poitiers-, témoignent que 
i'impoliiion de h Taille aceirdce par les 
Etats fut générale; S: que les Oficiers 
d; ce Corps fë pourvurent deVanr le 
Roi pour erre déchargez de ce qui leur 
'■tfit demande , cemme étant naturel- 
lement demis de routes Tailles , fub- 
ventions, fubfides tordez parle; trois 
Erars du Royaume , S raufe de leurs 



Jsntc 



tl ic h polTeffion des 
M.ipftrats, laquelle, tomrne chacun 
k fait , s"eft enfuite tournée en privi- 
lège de Nobleflê. 

En l'année 14$}. les Etats du Ro- 
yaume furent affemhlez ï ToUrS,pour 
pacifier les troubles & les brouilleriez 
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de h Cour, arrivez! l'ocafion de l'en- 
lèvement du Seigneur de LaTrirnouil- 
le, qui, étant dam le château de Chi- 
non où le Roi fe trouvoit lui même, 
fut furpris dans une nuir par les Sei- 
gneurs de Beail, de La Vnrenne , Bri- 
sé , de Chaumont-Amboife , Bt de 
Coetivi depuis Amiral de France , a- 
giflans par le mouvement fecret de la 
Reine Marie d'Anjou & du Comte du 
Maine fon Frère, qui ocurxi le M imi- 
té» par cet événemenr. |can Char- 
ger, quiraportecetteAflernhlée, n'en 
dit autre chofe finon que le Roi y 
fit parler le Chancelier de France Ar- 
chevêque de Reiras, pour avouer l'm- 
treprife ejeecutée contre le Seigneur de 
La Trimouille. 

Peu après , c'ert-a-dire , en l'année 
14; 5. , fe fit le célèbre Traité d'Ar- 
ras , auquel On atribue avec juftice le 
faluc de la Monarchie 6; fa confervir 
«on. Ce fut en effet le coup le plus 
rude qui eût encore été porté aux An- 
glois ; puisque , obligeant le Duc de 
Bourgogne à garder la neutralité entre 
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les deux Contendans à la Couronne , il 
privoit l' U furpateur d'un fccours plus 
confidérable que fes propres forces. 
Mais ce qu'il y s de plus (îngulier 
dans ce Traité , eft qu'il a été l'ou- 
vrage de celui que l'on avoit pu regar- 
der jusque là comme le tiran de Char- 
le VII. , je veux dire , du CWtable 
Artur de Bretagne , Comte de Riche- 
mont , frère & oncle de Jean V. , de 
François, & de Pierre, fucce Hivernent 
Ducs de Bretagne , après lesquels il le 
fut lui même à la fin de fes jours. Ce 
Prince , qui avoit époufï la Dauphine 
Duchcfic de Guyenne, fecur ainée du 

i ■ ■ , -LiiDilToit n'avoir 

fan cette alliance que pour avoir un pré- 
texte d'entrer dans fa querelle , comme 
il ne fembbit avoir accepté la dignité 
de Conétable que pour traverfer l'au- 
torité du Roi , & contredire fa fenti- 
mens & fa volontsz. C'éioit une idéa 
fi commune alors , que fa Mémoires 
du 'tenu onr remarqué que , quand les 
troupes marchèrent au fccours d'Or- 
kans , la Pucellc s'atendoit à combat- 
tra 
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tre le Conétable & les Gens de guerre 
qui marchoisnt fous lâ baniére : toute- 
fois ce fut de ce mariage , & de 1s dis- 
pofition même du Comte de Riche- 
mont , que le Providence fut tirer le 
Traité , qui fauva & délivra la France; 

Il avoit un Domeffique, Breton de 
naiflance , nommé Raoul Graet, que 
l'Amiral de Montauban lui avoir don- 
né , qu'un merveilleux talent pour les 
Négociations éleva bientôt audelTus des 
fonctions de fon état. D'abord un 
voyage qu'il fît en Flandre au fujet de 
l'entière liberté de fon maître prifon- 
nier des Anglois , & relâché fous pi- 
role , lui donna ocafion de s'infirmer 
dans la confiance du Duc de Bourgo- 
gne, & il (aménagea fi fagement, qu'il 
en fit éclore le mariage de la DuchelTë 
de Guyenne avec fon Maître ; ce qui 
fut un acroiffement d'honneur & de 
fortune très confidérable pour le Coné- 
table. Dans la fuite Raoul O u.'. -:■■<<- 
fiti de toutes les conjonctures , pdtir 
difpofer l'efprit du Duc en faveur du 
Parti François ; & , s'il ne put ptf 
" E5 épar- 
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épargner au Roi les chagrins qu'il es- 
fuya par raport il l'éloignement eu à 11 
ruine de fa principales Créatures , du 
moins il le maintint dans l'intérêt de 
la Nation en général jusqu'à h récon- 
ciliation perfonelle avec le Roi. Mais 
fOn principal chef-d'auvre a été fans 
eontredit la négociation qui produifit 
le Traité d'Arras , dans laquelle il pro- 
fita avec une adrefle infinie de l'incli- 
nation naturelle que le Duc de Bour- 
gogne avoir pour fi propre Manon , Se 
des fentimens de gloire , de générali- 
té, &dc piété, qui le pouvaient amenet 
î une réconciliation avec Chdrle VII. , 
& enfin des mécontetîtemens t l uc ' B 
Anglois lui donnoient même malgré 
eux t p«rune conféquence des divifions 
de leur Gouvernement pendant la mi- 
norité d'Henri VI. 

Les lèmene-És de cette négociation 
furent jettées dans le tons du facre 
de Charle VII. en 14:9.: elles com- 
mencèrent à fructifier en 1435. & 
1414., où le Duc de Bourgojrne fut 
TérirtblcmenE déterminé dira une con- 
férence 
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férente qu'il eut avec le Concnble pour 
régler les intérêts de la Maifeii tic Bour- 
bon au Cornet de Clcrmont: & en- 
fin l'année fuiVantï leur donna, tout l'c- 
(lat S; toute l'utilité qui Soient né- 
ccflilrts au bien du Royaume. Ce fut 
ainfi que Raoul Gruet confomrria l'ou- 
vrage qu'il amit conduit jusque la a- 
vec autant de courage qu'il avoit de 
prudence. Cet Homme, dont la con- 
duite ic l'Intention rnfrfttOt 1.1 rteon- 
tioiflânce de toute h Pnfk'fité , a été 
le Pére 5: le chef d'une Famille , qui 
s'eft éteinte de nos jours en la perfon- 
ne du dernier Seigneur de La Frette, 
mort Tans Enfaift & dans l'indignation 
du Roi , pour s'être batu en duel , & 
pour avoir manqué de cette fagefle. qui 
avoit fondé fa Maifon. 

Les nouveaux Aftes du Royaume 
d'Angleterre nous font tonnoitre de 
quelle façon on engagea les An*leh J 
envoyer leurs Ambafladeuts a Arris, 
dans refjiétancc de cnncl'.irc un; paix 
générale , quoique la France ni h Rnur- 
gtigne n'en euffent poin; l'intention. 

Audi 
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Audi ces Ambauadturs fe retirèrent ils 
d'abord : mais , comme l'on ne cher- 
choit qu'un prétexte Heur égard , le 
Traité ne s'en fit pas moins entre les 
véritables Intéreûei. Le Roi y don- 
na de h part toute la fatisfaétion poffi- 
ble pour la mort du Duc Jean de Bour- 
gogne , fan; ménager ni le point d'hon- 
neur ni fa dignité perlonelle : & d'au- 
tre part le Duc facrifia fon reflëntiment 
au iâlut du Royaume , par un exemple 
le plus noble & le plus fignalé qui le 
puillé jamais trouver; ce que les Prin- 
ces , véritablement dignes de l'être, 
doivent à l'intérêt public. 

Les Négociateurs du Traité furent , 
le Duc de Bourbon , le Conétable lui 
même, le Chancelier Renaud de Char- 
tres Archevêque de Reims ,- le Comte 
de Vendôme Grand-Maitre , Criftofle 
d'Harcourt, le Maréchal de La Fayet- 
te , les Seigneurs de Moui , & de St. 
Simon , avec dix autres des meilleure! 
Maifons, Adam de Cambrai Premier- 
Pré fi dent , & quelques Confeillers du 
n)êm;Corps, Détail que je fais, pour 
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relever la faute de quelques Modernes, 
lesquels , furpris du rang ocuoi par 



Crilfofle d'Harcourr au deffus du Ma- 
réchal de France , & par les autres au 
deffus du Premier-Préiident du Parle- 
ment, ont imaginéque le premier étoit 
ed liiijllique , & qu'il y avoit de la 
confufîon dans le rang des autres ; fau- 
te de favoir que la haute Nobleffe n'é- 
toit pas encore alors tellement dépofié- 
dée de fon rang , qu'elle ne s'atribuat 
Se n'obtînt fouvent la ptéfeance fur lei 
Orïricrs dus aujourdui de la Couron- 
ne , & fur toute efpéce de Magiftratu- 
re. Dans le fait , Crifbfle d'Har- 
court étoit un cadet defaMaifon, qui 
avoit époufé Jeanne d'Enghien , héri- 
tière d'Havre 1 , dont il n'eut point 
d'F-nlâns, & qui fut revêtu en 14;!. 
de la Charge de Grand-TVIaitre Réfor- 
mateur Général des Eau* & Forêts de 
France , qu'il garda jusqu'à la mort : 
condition bien éloignée de celle de 
Chapelain du Roi , en conféquence de 
laquelle on veut bien toutefois lui atri- 
buer le rang dost il s'agit en le regat- 
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dant fins conféqucnce ; k tout par pu» 

autrefois non concertée delà haute No- l 
bloiii , & .r.iiir.iidui ulkn^r , 
qu'il n'y a plus que les emplois pré- 
lens ou paflez qui distinguent les F»- r 

]1 faut avouer néanmoins que c'efb 
ici la dernière ocalîon où cette haute 
NoblelTe ait été maintenue dans fa pré- ' 
£mineuce , autrefois naturelle & es- 
fencielle fans le fecours d'un privilège 
particulier du Prince , tel qu'il en fut 
.acordé fous le même règne 1 un Fran- ; 
çois de Montfort , Comte de Laval , - 
Sire de Givre , & a fes Hoirs , pour - 
précéder tant au Confeil qu'au Parle- 
ment , en Ambalfades , & en tous lieu* . 
le Chancelier de France & tous les Pré> ; 
UfS do Royaume , qui de leur part 3 
précédoient encore les Maréchaux às 
France & tous les autres Grands Ofi- .5 
tiers dits de la Couronne ; comme on , 
le voit en la fiance des Etats de 140-7- ^ 
.Le titre ajoute que les Comtes d'Ar- . 
.rnagaac , de Fok , & de Vendôme, ^ 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT &c. 79 

avaient le même droit ; & cttte énu- 
me'ration fait voir qu'encore que 1» 
proximité d'alliance avec le Roi aie 
fervi de prétexte à ces fortes de pri- 
vilèges, on avoit au fond fi peu d'é- 
gard pour le Sang de France mène,' 
que le Comte de Vendôme n'y ocupa 
que k troiiiéme rang : Louis XI. a- 
yant prérendu peu de tems après que 
Perfonnc n'avoit aucun droit ni digni- 
té naturelle, qui ne fuiTeut relatifs 16 
tolérance Ou à fon bon pliifir. 

Il eft vrai que l'on peut faire une 
puiflanre objection contre le rang pré- 
tendu de la haute NoWeiTe, tirée d'une 
vérité établie dans nos précédentes , fa- 
voir , que les honneurs Se les droits é- 
toient généralement parlez aux Fieft; 
& comequemment ï leur poffeflîon, 
fans nulle confidératton pour la digniti 
naturelle des Familles ; tellement que 
lé Sang de France lui même ne diftin- 
guoit presque plus au tems de St. Louis 
celles de Dreux & de Courtenai , for- 
tics fi prochainement de la tige royale.' 
Mais ïoffi faut il avouer que la poflë>- 
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fion des grandes Terres rendit à la plu- 
part des mêmes Familles l'illuitrariiiii 
donr elles avoient été dépouillées , & 
qu'elle 11 leur rendit avec d'autant plus 
de difHnâion , que, n'ayant point de 
noms propres lors de la privation , elles 
rentrèrent dans leurs droits avec des 
noms difr.incr.ifs qui auraient dû ètr: 
CiC>lors incommuniquahles. 
. Ce fut ainlî , pr exemple , que la 
i\ d: <" hît iil'Ki- fur-Mime jpeut- 
être fupérieure en origine à celle de 
Champagne, devint fon inférieure de- 
puis le règne de Hugucs-Capet jusqu'à 
celui de Louis-le-Gros , dans un tems 
où elle n'avoit point de nomdiflinftif, 
& qu'elle reprit «ifuite, finon fon ve> 
l'nrcik Tiaii, du moins une efpéce d'é- 
galité avtc elle, lorsqu'elle parvint à la 
poueilion des grands Fiefs de St. Pol , 
de Blois, de Chartres , de Guife, 
d'Avéne &c -presque équivalens à la 
Champagne ,- d'une manière bien plus 
notoire que ne s'étoit fait fon abaiffe- 
ment , par la raifon du nom diftinftif 
qui ne permettoit plus d'attribuer i 
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. le rang dus 



premiers François n'avoient jamais 
eu l'idée. Ainfi il femble que la dis- 
tinaion des noms d: Famille a corri- 
gé ce qu'il y avoir d'injufrs dan? le 
droit ataché à la pofleflîon aSuelle des 
terres , en perpétuant la mémoire 
des PoilèiTeurs qu'elles ont eus , 
dont les honneurs font en quelque for- 
te transmis à la Ppfiénté par ce moyen. 
Et c'eft ainfi, par exemple, qu'encore 
Ttm. III. F qus 
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que la Maïfln de Chàtillon ne polïiilç 
plus k Comtez de Chartres & de 
Blois , elle tire une partie de fa gloire 
de ce qu'il ont été anciennement entre 
fes mains: avantage que l'on voie bien 
Être commun à toute Famille ancienne 
& illuflrce par fes alliances & fes. pos- 
feilions. 

Ainli l'on peut juger que l'objec- 
tion , tirée du mnfport dis dipiite-z 
& des honneurs furies grands Fiefs, 
r.e peut nuire cITcncieUtmfnt au rang 
de ]a haute Noblcffe ; quoiqu'à dira 
la vérité il lui ait enlevé tanins fii.it- 
tions honorables , qui ont été atachées 
dans la plupart des Provinces du R.0-1 
y mime, & même Jir.s ks Dioctfo par- 
ticuliers 1 la pofTefiion de certaines ter- 
res. C'eft pour cette raifon que l'on 
voir en Languedoc S; en Bretagne quo 
le droit de Uarorie & de pré'lémce co- 
tre les Barons eft demeuré atathé à> 
certains Tiefs , & que femblablement 
én Normandie 'les hautes dignité? , a-, 
vant leur fupreiTion par Edit du iloï 
Henri ' : V. , avaient eu Se même fort. 
Mais 
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Miis cet Edir , cjiiî i ■_ r.i L >1 i fToit en quel- 
ijuc m;iuére l'ordre dam faite Provin- 
ce , donna lieu a un autre inconvé- 
nient , ravoir , qu'après h fnpr^ 1 :ii> i 
générale quelques Familles ont en aflra 
de crédit pour faire rétablir le dire 
prétendu de leurs terres» S; à l'apro- 
prier a leur nom, avant fjit recevoir 
leur pretenfion fur le pié d'un droit lé- 
Prince. D'où il eft àrrivé que les Fa- 
milles fe font fait atribuer un droit 
tout nouveau & tout à fait fingulier, 
comme s'il eût été' ancien, incontefta- 
ble , & généralement reconnu : de la 
font venues des idées nouvelles de pri- 
vilège , de rang , de fe'ance dans les 
Parlemens , d'apropriatiori du titre de 

eft bien pire, l'exclufion de tous <^:\ 
qui avoientpour le moins un droits ':- 
fi évident que le leur , maïs qui ont 
manqué des mêmes protections. 

Dans le fait , il n'y i rien a dire 
contre les Aâes d'autorité par ï son. te 
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il plaie au Roi d'élever certaines Fa- 
milles au delïus des autres : on doit fa- 
voir & tenir pour certain que dans l'u- 
fage préfent ils font les maîtres & les 
difpenfateurs des dignitez & des hon- 
neurs : ce que l'on pouroit légitime- 
ment fouhaiter à cet égard , feroit qu' ils 
fufTent afftz ïnftruits pour ne pas acoi- 
der légèrement de femblables grâces. 
Mais, quoi qu'il en arrive, la vérita- 
ble Nobleiïe aura de quoi fe confoîer 
d'y avoir aujourdui fi peu de part , fi 
d'ailleurs elle conferve des fentimens 
proportionnez à la grandeur de fon 
origine , en confiderant que toute la 
faveur des Monarques ne peut com- 
muniquer que des titres ou des privi- 
lèges , mais qu'elle ne fauroit faire cou- 
ler un autre fang dans les veines que 
celui qui y eft naturel. 

En l'année 1459. le Roi ayant re- 
couvré la ville de Paris & la plus gran- 
de partie du Royaume , plus ocupé de 
l'amour de la paix & de l'établnTement 
d'une police raifonnable & légitime que 
de la gloire de fes conquêtes, affembla 
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le Clergé de fon Royaume & un grand 
Confeil de Seigneurs dans la. Ste. Cha- 
pelle de Bourges , pour former une dé- 
libération convenable fur les divifions ' 
qui partageoient alors l'Eglife. Les 
Eccléfiaftiques faifirent fort habilement 
cette ocafîon , pour fe faire aurorifer à 
drefler un Règlement qui les mît à 
couvert pour l'avenir des entreprifes de 
la Cour de Rome , efpérant que le Pa- 
pe ferait aflez content de ce tjue la 
France n'avoit point adhéré à fa dépo- 
iition prononcée dans le Concile de 
Bâle. Ce fut en exécution de ce pou- 
voir qu'ils formèrent une Loi générale» 
fous le nom de Pragmatique StwU<cn y 
laquelle , confirmée par Lettres Paten- 
tes de Charle VII., futpubliée le 13. 
de Juillet de cette même année. On 
convient encore aujourdui que , de- 
puis l'établiflement de la Monarchie» 
i! n'y avoir point eu de Règlement fi 
fage & fi folide que celui là fur les ma- 
tières eccléfiafriques ; aînfi on doit le 
regarder comme un premier témoigna- 
ge de l'intention parfaite & de la gran- 
F 3 de 
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de capacité du Monarque Se des Mi- 
niftres qu'il employoit. 

L'anné': fuivante, touche du même 
defîr en faveur de h police de fon Ro- 
yaume y il convoqua les Etat?- Géné- 
raux en la ville d'Orléans, ou le trou- 
\ . : rr;it , le Roi , la vieille Reine de Si- 
t le mère de la Reine , le Duc de 
Bourbon , ie Comte du Maine , le 
Conétable de Ricbcmont , Pierre de 
Bretagne fon neveu , le Comre de la 
Marche Gouverneur du Dauphin , & 
le Comte de Vendôme > lequel, quoi- 
que du nom de Bourbon , n'eft nom- 
me" qu'après lui ; les AmbafTadeurs du 
Duc d'Orléans , encore prifonnier en 
Angleterre , font nommez enfuite , fa- 
voir , le Comte de Dunois fon frère 
naturel, l'Evêdue d'Orléans, & l' Ar- 
chevêque de Reims Chancelier ; les 
AmbafTadeurs & Procureurs du Duc 
de,Bou"gogtfî-, favoir , l'Uvêque de 
-Tounv.i ,. je Sire de Créqui , Simon 
Lalain Bai v, i d'Amiens , & le Sire 
d'Anrhin , les AnïnlTadeurs Se Pro- 
cureur du Duc de Bretagne, favoir, 
les 
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fcs Evêques de Nantes & de St. Brieux,' 
& le Sire de Laval ; le Procureur du 
Comte d'Armagnac, dit le Sire d'Es- 
taing; l'Evtq'.ie de Beauvais & les au- 
tre* Députez de Paris & de l'Ifle de 
France ; & en général les Députez des 
trois Ordres de tous les autic-s Bail- 
tiges & Pays du Royaume en très 
grand nombre. 

L'Aflèmblée s'étant formée dans un 
lieu particulier de la ville, lequel n'eft 
point nommé par l'Hiflorien qui a fait 
le dérail de ces Etats , & les Princes a- 
yant été introduits dans une falle dis- 
pofée pour la féance , le Roi y vint 
prendre fa place. Les Princes demeu- 
rèrent près de fa perl mne; ce qui , ob- 
fèrvé ici pour la pren : ére fois , femble 
être le fondement c 1 rang èuftinguS 
qu'ils fe font depuis ribué. Chacun 
prit enfuite fa place q,*- ctoit marquée : 
après quoi le Chancelle; R errai .1 ..te' 
Chartres prit la parole A\-.r.àra du R "'. 
Il expofâ fon intention le procurer la 
paix 8c le repos dont la. France avoit. 
tant de befoin ; il reporta que , pour 
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y parvenir , on avoit ci devant terni 
une Confe'rence à St. Orner , où le 
Comte de Vendôme , l'Archevêque- 
de Narbonne , & lui Chancelier , a- 
voient été Députez , & qu'ils en avoient 
raporté certains articles fur lesquels le 
Roi voutoit avoir leur confeil; parce- 
qu'on t'toit réfolu de retourner au mê- 
me lieu porter une réponfc déterminée 
de paix ou de guerre. Il ajoura que le 
Roi vouloir avoir leurs avï; particuliers 
fur chacun des articles ; & pour effet 
il en fît fur le champ remettre des co- 
pies à tous les Députez , les priant de 
fa part d'y rendre une promte réponfe, 
11 fe pafTa néanmoins huit jours en dé- 
libérations particulières , après lesquels 
le Roi entendir publiquement les avis 
de tous ceux qui avoient droit de le di- 
re : ce qui donna ocafîon à quantité 
de harangues , dans lesquelles on céle'- 
bra à l'envi les avantages de la Païx, 
fans oublier de faire une mention fort 
ennuyeufe des dits des Philofophes , des 
hiftoires anciennes , & des exemples 
que l'on y pc.uvoit prendre j félon la 
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métode ordinaire de l'éloquence de ca 
teras là. Mais, foie que la réfolution 
fût étouffée dans le grand nombre des 
"paroles , foit que la diverfité des avis 
fût trop grande , le Roi jugea néces. 
faire que l'on élût certains Députez, 
qui examineraient la matière plus mû- 
rement , & en feraient un raport pu- 
blic. Ces Députez furent, le Comte 
de Vendôme , Jaque Jouvenel depuis 
Evêque de Poitiers, le Comte de Du- 
nois, le Maréchal de La Fayette, Jean 
Rabuteau Préfident du Parlement , & 
quelques Confetllers du m,ême Tri- 
bunal. 

Les avis de ce Comité furent difé- 
rens : Jaque Jouvenel porta la parole 
pour ceux qui fbutenoient la paix , & 
le Préfident Rabuteau parla pour mon- 
trer rimpoffibilité delà faire, la vani- 
té qu'il y avoir à l'efpérer tant que les 
Anglois auroient un pié dans le Royau- 
me-, & enfin la nécctfité de faire un 
effort pour les en chafier abfolument. 
Cependant , .après les avoir entendus, 
la matière mife en délibération , l'on 
F j con- 
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conclut presque généralement à lapais; 
& , en confdrmité de -cette rcfdlution, 
il fut ordonné que les Ambaffideursou 
Plénipotentiaires précédons retourne- 
roient à St. Orner , pour la conclure 
aux conditions les plus favorables qu'il 
fe poriroit , s'il étoit poflîble d'y faire 
entendre les Anglois. On ne put tou- 
tefois réuiïir à ce deffein que lon^tems 
après , & tout ce qu'on put obtenir 
fut une trêve de quelques mois. Cet 
«emple fait voir que les délibérations 
communes tendent toujours au foula- 
gt-ment du mal préfent , & fe détermi- 
nent rarement par h confidération d'u- 
ne autorité future. 

Mais d'autre part les Etats eurent un 
effet plus important : car le Roi, tou- 
ché de l'extrême dèfolation des Peu- 
ples, qui lui fut repréfentée, & qu'il 
connut évidemment Être plus caufée par 
h maovaifé difeipline de fes propres 
troupes que par les Anglois , y prit la 
fage féfelutlôn d'aréter leurs eïèïordrcs 
par tous les moyens poflïbfes. ïl com- 
muniqua aux bépuféi h defTem qu'il 
avoit 
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revoit formé de les réduire toutes cri 
Bandes diftinctes ou Compagnies répa- 
rées , fous des Capitaines qu'il choifi- 
roit , & de les faire fortir des Provin- 
ces où les Anglois ne pouvoient nuire, 
de les loger dans les Places frontières » 
& de leur payer certaine folde à demi 
fufifante , afin que le dèfordre qu'elles 
pouroient faire ne tombât que fur les 
Ennemis, le tout dans l'efpérance qu'il 
avoit de les régler enfuite définitive- 
ment en nombre & en folde , fous une 
difeipline exacte qui mit à l'avenir les 
bons Sujets dans une entière fureté. Il 
demandoit pour l'exécution de ce pro- 
jet une Taille , qui lui fut très libre- 
ment acordée , tant pareequ'on étoit 
perfuadé de fon bon ufage , du ména- 
ge, & de la fidélité de fes promettes, 
que pareeque l'on voyoit bien que tout 
le mal ne venoit que de fon impuiflan- 
ce. Jean Charticr, aoteur contempo- 
rain , ne nous explique ces matières 
qu'à moitié : & le Héros de Berri , 
auftî mauvais hiftorien que lui , n'en 
dit guère davantage On peut néan- 
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moins recueillir de leurs mauvrjfês nar- 
rations que , dès que l'AfTemblée fut 
congédiée , le Roi fe mit en marche 
pour faire fortir toutes les troupes des 
lieux ou elles n'étoient plus néceflaîreSj 
&; pour les faire avancer fur !a frontié- 
re. Il trouva quelque réfiibtice en cer- 
tains endroits ; mais fa fermeté à pri- 
ver les Pillards de tous empli : & à" 
punir févérement les Rebelles féditieux 
& ceux qui fe trouvèrent chargez 4 e 
crimes énormes , les réduifit à la fin à 
reconnoitre la jufHce de fes ordres & à 
obéir. Il fut obligé dans la ville de 
Bar-fur-Aube de faire noyer un Fils 
naturel- du Duc de Bourbon , dont 
l'avarice & l'inhumanité avoient dèfolé 
la ville & tous les environs. Mais l'i- 
dée de cette féverité , que les ÏVUlin- 
tentionnez qualifièrent d'abord d'ingra- 
titude & de méconnoilTance » fe joi- 
gnant aux autres intérêts des Capitai- 
nes , ne tarda pas à produire de grands 
mouvemens parmi les principaux Sei- 
gneurs de la Cour , qui commencèrent 
à éclater la même année. Cependant ce 
. n'é- 
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n'étoit pas afïe? , pour tenir parole aux 
Etats , d'avoir fait vider les Provinces 
de tant de Pillards ; il ftlloit réduire 
les troupes à une forme & i une disci- 
pline de telle nature , que l'on put fe 
Hâter que les dèTordres panez ne recom- 
menceraient jamais, & efperer que l'a- 
mandement projette irait toujours de 
mieux en mieux. Ce fut dans cette 
intention que le Roi ordonna qu'aulieu 
de dix ou douzf chevaux de bagage 
que chaque Homme -d'Armes menoit 
alors ordinairement à Jâ fijite , tout 
l'équipage du Gendarme ferait réduit 
à trois chevaux & deux Archers pour 
chacun , chafïànt tout le refte des équi- 
pages comme inutile & même foiis pei- 
ne de punition corporelle. Cette Or- 
donnance fut heureufement & ponc- 
tuellement exécutée parm" les troupes 
qui n'en devinrent qufi plus promres au 
fervice , plus r iér°s , & de meilleure 
volonté. AureOe , comme ce Règle- 
ment n'étoit pas l'afaire d'un jour , il 
fallir y revenir à plus d'une fois , à 
mefure que les ocafions fie les conjonc- 
tures 
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turcs donnèrent lieu au Monarque de 
déployer fes vues pour l'avantage des 
Sujets : cependant l'on peut dire qu'il 
en fit aiTez dans le cours de cette année 
pour perfuader les Peuples de fon inten- 
tion & de fa bonne foi dans l'exécu- 
tion des engagemens pris avec eux dans 
l'aiTemblce des Etats ; ce qui lui ata- 
cha de plus en plus les cœurs & les vo- 
lontez des Gens de bien. 

Toutefois les Chefs des troupes é- 
toient bien éloignez de ces fentimens ; 
la plupart prétendirent que leur auto- 
rité & leurs profits alloient être égale- 
ment retranchez par cette nouvelle po- 
lice : ils difoient hautement que ce n'é- 
toit pas là la récompenfe due à leurs 
fervices , 8c que la facilité du Monar- 
que étoit fi grande j quejfion luilais- 
foit davantage le gouvernement de l'E- 
tat , il perdrait par fon imprudence & 
par fa foibleilè les avantages remportez 
jusqu'à ce jour aux dépens de tant de 
fang répandu , & de tant d'argent tiré 
des Communes du Royaume. Le Duc 
d'Alençon, le plus féditieux & le plus 
brouil- 
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brouillon des Seigneurs de fon fiéclej, 
fe trouvoit parein du Dauphin pour- 
fors âge de 17, ans , mais déjà marié à 
la Princefle d'Ecoffe, & reconnu pour 
im génie noir , malin , & fouveraine* 
ment ambitieuç d'autorité : le Roi ipa 
Pére » qui fe délioii de fon caractère * 
le tenoit éloigné de lui fous la conduis 
te de Bernard d'Armagnac Comte dff 
la Marche & de Pardiac, l'un des plus 
fages & des plus vaillans Seigneurs du 
tems , mais .qui fans autre raifon en é- 
toit devenu tellement odieux & infu- 
pprtable à fon Pupile, que fa vangean-i 
ce contre lui & toute fa Maifon ne 
s'éteignit pas même par le fapg de fou 
Fils Jaque Duc de Nemours, qu'il fit 
exécuter comme un fcélérat en place de 
Grève près de 40. ans après. 

Le Duc d'Alençon fe fervit de cet- 
te difpolition pour débaucher le Dau- 
phin de I'obéiflance du Roi fon Pére , 
en lui perfuadant qu'il étoit aifé de le 
faire régner dèfjors : il fe fervit , pous 
lui infpirer fes projets , de l'organe de 
Pierre d'Amboife Seigngux de. Çhau- 
mont, 
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mont, de Jean Sanglier , & du jeune 
Bouckaut ; mais , pendant qu'il tra- 
vaillent de ce côté là , il ne négligeoit 
rien d'autre part pour atirer à fes vues 
les autres Seigneurs du Sang , & les 
vieux Capitaines qui étoient depuis 
longtems au fervîce du Roi. Son in- 
trigue lui réuffit à l'égard du Duc de 
Bourbon , des Comtes de Vendôme & 
de Dunois , du Seigneur de La Trî- 
mouille , du Bâtard de Bourbon de- 
puis Amiral , & du Seigneur de Cha- 
bannes ; tous rompirent à la Fois l'Or- 
donnance du Roi , ramenant dans le 
plat Pays les Compagnies & abandon- 
nant les frontières. Le Duc d'Alen- 
çon fe rendit à Niort » où , s'étant 
emparé du Dauphin après avoir hon- 
teufement chafle le Comte de la Mar- 
che, il fe crut afTez fort pour faire des 
entreprrfes fur les places du voifinage. 
Le Roi employa de fon côté la négo- 
ciation pour dèfunir cette cabale ; il y 
députa le Conétable & le Sire de Gau- 
coutt & Culant qui s'étoient trouvez 
près de lui; mais, fur le refus que les 
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Conjurez firent de traiter , il fe réfo- 
lut à tenter lui même la fortune. Il 
fè rendit en diligence à Poitiers , où, 
tandis qu'il amafloit des troupes , il a- 
prit que le Duc d'Alençon avoit fur- 
prîs la ville de St. Maixant , mais que 
le Château & l'Abaye tenoient encore 
pour lui : il y courut d'abord , & les 
dégagea avec tant de valeur & de fuc- 
cès , que le Dauphin intimidé crut ne 
pouvoir trouver de fureté qu'en Eour- 
bonnoîs où il lë retira en grande hâte. 
Mais le Roi le pourfuivit chaudement; 
& l'Hifloire remarque que l'ordre éta- 
bli depuis peu parmi les Gens de guer- 
re fe trouva fi bon dans cette première 
expérience , que le Roi fe trouva fort 
de 800. Lances & de 2000. Hommes 
de trait , fans que les frontières fufTent 
dégarnies , parcequ'il avoit remplacé a- 
vec une extrême diligence tous ceux 
qui avoient manqué à leur devoir. Le 
Dauphin avoit cru pouvoir fe défendre 
à Moulins avec les forces que le Duc 
de Bourbon y avoit aflemblées ; mais 
l'aproche du Roi l'obligea de fe retirer 
7tm. III. G l 
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à Defize , & il penfoit fe jerter en 
Bourgogne , lorsqu'il fut averri que 
les villes indignées de fa mauvaife con- 
duite fe préparaient à lui fermer leurs 
portes. Cette nouvelle l'engagea à fai- 
re effort du côté de l'Auvergne; mais 
il y fut presque suffi mal reçu. Le 
Roi étant entré dans Clermont y con- 
voqua les Etats de la Province pour 
leur faire connoitre la véritable difpo- 
fïtion des afaires , l'injuflke & la mau- 
vaife conduite de fon Fils } & la dé- 
loyauté des Seigneurs qui l'avoient fé- 
duit pour lui mettre les armes à la main 
contre un Pére & un Roi » qui , né 
travaillant que pour le bien du Ro- 
yaume , ne travailloit réellement que 
pour lui qui en étoit l'héritier pré- 
fomptif. Ce fut l'Evêque du lieu 
qui porta la parole pour le Roi ; & il 
fit tellement valoir fes raifons & Ion 
droit, que touterAffemblée fe termi- 
na en ofrant avec zélé corps & biens 
pour l'aider à fbumettre les Révoltez. 

Les afàiresétant à ce point, le Com- 
te d'Eu, ainé de la Maifon d'Artois» 
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entreprit de porter les Princes liguez au* 
repentir. Il fit plufieurs voyages 
cette fin , desquels le terme fut que le: 
Dauphin & le Duc de Bourbon fe ré-: 
folurent à venir demander pardon au 
Roi & à fe foumettre à fa clémence.' 
Cependant , quoique le Traité & les 
engagemens fulTent formels , ils négli- 
gèrent de fe rendre auprès du Roi au 
;otir marqué ; ce qui donna ocafion à 
Sa Majefté d'entrer dans le Bourbon- 
nois , où. en peu de tems il fe rendit 
maitre de tant de Places , qu'à la fin 
les Princes fe réfolurent à la foumiffion. 
Le Duc d'Alençon fit fon Traité à 
part , le Dauphin & le Duc de Bour- 
bon virent le Roi , & lui remirent les 
Places qui tenoient encore pour eux : 
mais on remarqua dèflors que le Dau- 
phin ne cédoit qu'à la nécetfité & que 
fbn coeur , éloigné de fon devoir , é- 
toit toujours implacable envers fon cher 
Pére. 

Cette efpéce de guerre, dite la Pra- 
guerie , fut apaifée fi promtement par 
la fermeté S: la vigilance du Monar- 
G z que, 
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que, qu'elle porta peu de préjudice à 
celle des Anglois qui fe fit violemment 
pendant ce tems là aux environs de Pa- 
ris par prife & reprifcs des Places & 
des Châteaux : mais peu après le Roi 
la porta aufll dans la Guyenne , où la 
prife de plufieurs autres Places , & la 
réconciliation de divers Seigneurs , aug- 
mentèrent la réputation de fes fuccès. 
Cependant » comme la prolpérité des 
armes ne lui faiibi: jamais oublier les 
foins de la paix & de la régie , il as- 
(êmbla les Etats du Pays de Langue- 
doc à Touloufe en 1442. 11 y fit 
moins de Réglemens , qu'il ne s'apli- 
qua à maintenir ceux qui étoient dé- 
jà faits , fuivant le principe général de 
conduite qu'il s'e'toit propofé de ne 
point introduire de nouveautez fans 
une évidente néceflîté , & de ne ja- 
mais laifler inquiéter les Peuples fous 
le fpé'cieux prétexte de la réformation 
des abus , que l'on ne propofe que 
trop communément aux Princes, moins 
pour l'avantage public que pour l'inté- 
rêt particulier. Il y prit connoiflàrfce 
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<ies dïférends de la Côrhtefle de Co*- 
minge & de fou. Mari, ■.& la tira d'u- 
ne prifon où êllè éroit retenue-depuis 
plufieurs années quoiqu'âgée de pîus 
■ce 80. ans. Ce fut auffi pourlors 
que commencèrent les querelles de la 
Maifon d' Armagnac r qui la condui- 
firent à. fa perte totale fous le règne 
fuivant ; le Roi n'ayant pas voulu a- 
lors foufrir que le Chef de ce grand 
-nom s'intitulât Comte par la- grâce de 
Dieu , pour ne pas donner lieu par cet- 
te nouveauté à l'indépendance qu'ils 
feétoit. Et ceci eft un exempte fia'- 
gulier de la rétribution que la Prbvi- 
dence maintient ; dans- l'ordre des évén> 
mens ; puisque cette; Maifon df Arma^ 
gnac , qui périt de la manière du. mona- 
de la plus deiaftreufe llrocque les Fran- 
çois, furent maîtres de la Guyenne, eft 
celle qui avoit le plus tsavaillé pour en 
chatteries Anglois fes .-.anciens .& légitï* 
mes maitres, dès.-le tems de Charte V; 
* Enfin l'an 14^4. au mois de Mai Iè 
Roi conclut une trêve avec les An- 
glois, qui fut cimentée par le .maria* 
*»i . G 5 - t ge 
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ge du- Roi d'Angleterre avec Margue- 
rite d'Anjou , fille du Roi René de 
Sicile , & nièce de la Reine. Après 
quoi , fe voyant en repos pour quelque 
tems , il s'apliqua tout de bon. à la ré- 
forme de l'Etat & à fixer la difcipline 
des troupes. Pour cet effet , ayant 
confidêré le caractère des: Capitaines, 
dont il jugea que î-avidité & le defir 
du gain les rendoicnt peu fatîsfaïts dé 
la trêve , fi on ne leur propofoit quel- 
que ocafion de profit., il s'imagina 
qu'il: falloit les arïiufer par l'efpérance 
oVtine guerre en Alemagne, en laquel- 
le ils pouvoient {e propofer des riches- 
-fe d'autant plus certaines , que cette 
partie de l'Europe avoir été plus pai* 
■fible pendant les troubles de la -Fran- 
ce:, pour donner plus de réputa- 
tion à cette entreprife ; il voulut que 
Je. Dauphin fon fils unique en fût le 
chef. I.e prétexte fut d'aider la Mai- 
ion d'Autriche au réeduvrement de fa 
Souveraineté fur la i SunTe , de punir 
le .Corûte de Montbéliard de quelques 
ufiirpations qu'il avoit faites fur les 
ter* 
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terres de la Couronne , & enfin de 
porter plus efficacement le Concile de 
Bâle à s'acommoder avec le Pape. 

Cette réfolution prife , on ne parla 
dans le monde que des avantages que 
les troupes dévoient trouver dans ce 
voyage , & te Dauphin fe rendit 
à Troye avec un apareil magnifique, 
pour fe mettre à leur tête. Il mar- 
cha d'abord contre le Montbéliard, 
qui ne fit point de réfi fiance; & de 
Jà il s'aprocha de la ville de Bâle , qui» 
pour fe garentir du péril , apela les 
Suiffes à fon (ècours. Ceux ci n'as- 
fèmblérent que 4000. Hommes d'in- 
fanterie , avec lesquels ils oférent néan- 
moins livrer bataille an Dauphin : maïs 
l'Hiftoire remarque pour leur gloire 
qu'ils y périrent tous , à la réferve, 
les uns difent de feize Perfonnes , & 
les autres d'un feul ; mais tous con- 
viennent que ceux qui échapérent de 
ce combat furent mis au Confeïl de 
guerre des Cantons & punis de mort 
comme déferteurs. Les . François y 
perdirent au moins 10000. Hommes; 

G 4 ce 
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ce qui obligea le Dauphin de fe raba- 
tre fur l'Alface , où il y avoit moins 
de danger, plus d'efpérance , & de pro- 
fit , & dans cette vue il y fit prendre 
des quartiers à fon arme'e. 

Pendant ce tems là le Roi en peiy 
fonne faifoit le Siège de la ville de 
]VIetz , en aparence pour vanger le 
Roi de Sicile fon beau-fre're des fe- 
cours qu'elle avoit donnez contre lui 
au Prince de Vaudement fon compéti- 
teur au Duché de Loraine , mais en 
effet pour en tirer de l'argent pour l'e- 
.xe'cution de fes defîeins. Cette difpo- 
fitïon du Roi étant connue des Habi- 
tons , ils ne balancèrent pas à acheter 
leur liberté & leur repos de l'argent de 
leur tréfor, & il s'enfuivit un Traité, 
par lequel ils tinrent quite René de Si- 
cile de dix mille florins d'or qu'ils lui 
avoient prêtez dans fes befoins & en 
fournirent Soooo. â Charle VII. 

Ce Prince fe rendit enfuite à Nan- 
ci , qui apartenoit pourlors au Roi de 
Sicile , & .il tint la plus greffe & la 
plus magnifique Cour qu'il eût encore 
affem- 
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alfemblée depuis qu'il étoic fur le trcW 
ne. Le Dauphin s'y rendit par fes or-» 
dres, & y amena fon armée , laquelle 
auffi bien que celle du Roi fut payée 
de toutes fes montres , & à l'infrant 
l'une & l'autre congédiée, à la réferve 
de 1500. Lances & de 4500. Ar- 
chers , qui furent choifîs entre les plus 
braves & les plus réglez. Ou les dis- 
tribua en quinze Compagnies de 100. 
Hommes d'Armes chacune y fous le 
commandement d'autant de. Capitaines, 
rirez de la plus illqftre Nobleflè , & 
connus par une valeur & une probité 
(éprouvées. En même terris le Roi- 
rendit deux Déclarations , dont Ja pre- 
mière portoit ordre à. tous les Gens de 
guerre congédiez de fe retirer che-z eux 
fans bruit & fans dèfordre , à peine de 
hart contre tous Bandis ou Perfonnes 
non domiciliées qui feraient le moin-: 
dre dèfordre dans les villes ou dans le- 
plat Pays : & la féconde contenoit am-: 
niftie générale pour toutes les fautes pré- 
cédentes , avec défenfes à tous ïuges. 
& Oficïers de rechercher ni d'inquie^ 
G 51 ter 
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ter Perfonne pour les délits commis 
pendant la guerre , les privant à cette 
fin du droit d'en connoitre ou de fla- 
tuer aucune chofe à leur égard. C'eft 
ainfi que ce fage Monarque , ayant 
trouvé le moyen de faire fortir à la fois 
toutes les troupes du Royaume > n*y 
laifïà rentrer que celles dont il eftima 
fe pouvoir aflurer, obligeant le furplus 
à fe retirer tranquilement dans les lieux 
où chacun devoit trouver fa fubfiftan- 
ce. Mais , comme ce premier ordre 
n'ctoit pas fufifant , fi le Roi n'eût en 
même tems pourvu au payement de la 
folde & des gages des nouveaux Gen- 
darmes 8t Francs Archers , comme on 
les apeloit alors , ainfi qu'à régler leurs 
équipages & leur armure, il rendit une 
autre Déclaration , par laquelle la paye 
du Gendarmé fut fixée à jo. francs par 
mois pour lui , trois chevaux , fon Page 
qui étoit proprement un Aprenti d'Ar- 
mes , & un gros valet , deux Archers, 
& un Coutelier au(fi à cheval , ce qui 
fcifoit fix chevaux pour chaque Hom- 
me d'Armes. On reconnut même 
quel- 
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quelque rem? après que la paye des 
.Francs Archers leur 'devoir être di- 
reftemenr reinife, pour éviter des abus 
-qui rwuvoienrnairre facilement- de l'in- 
atention ou du mauvais ménage de 
l'Homme d'Armes, lequel avoir natu- 
rellement auez d'afaires du foin & de 
l'entretien de fix chevaux. Ainfi on 
leur afligna 4. francs de paye à chacun 
par mois, comme on le voit par l'Or- 
donnance de 144&. , donr je parlerai 
incontinent. Or il s'enfuit de cette 
..fixation de paye de chaque Homm; 
d'Armes , que la totalité de la Gen- 
darmerie coutoït à l'Etat annuellement 
$40000. livres ou 67500. marcs d'ar- 
gent , en les prenant au prix de 8. li- 
vres prix courant d'alors : à quoi fi l'on 
ajoute la paye particulière des Oficier, 
.qui ne pafîoit pas alors rioo. livres 
.four le Capitaine , 800. livres pour le 
Lieutenant , & e*oo. livres pour le 
Guidon , il efî: évident que l'on peut 
évaluer cette dépenfe totale à tfooooo. 
livres. Mais, fi l'on joïnr !a paye de 
4joo. Archers, à raifon d'un marc 
d'ar- 

) 

/ 
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d'argent par mois pour les deux , elle 
fe trouve augmentée de 113000. li- 
vres : ce qui fait une Comme exorbi- 
tante & prefque incroyable , fi on la 
compare à celle que la France ofroit 
à fon Roi fix vingts ans auparavant', 
dans un tems où elle n'avoit encore é- 

Erouvé que la moindre partie des mal- 
eurs aufquels elle était réfervée. 
Pour former cette fomme qui partit 
immenfe dans la propofition, le Roi 
établit de fon autorité, mais en con- 
séquence du confentement des Etats- 
Généraux tenus en 1440., une taxe 
générale fur les fonds de terres & fur 
1'indufl.rie des Peuples; laquelle , quoi- 
qu'il l'ait augmentée dans la fuite de 
près de moitié , n'a jamais pane cent 
vingt ou cent trente mille marcs d'ar- 
gent pendant tout le cours de fon ré- 
gne : fomme véritablement bien excé- 
dante à tout ce qu'on auroit pu ima- 
giner du tems de Philipe-le-Bel ou de 
ces autres Princes avides dont nous a- 
vons fait l'Hifloire , mais qui donne 
un 
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un témoignage du grand acroiffemenc 
des richefles métalliques de la France , 
qui s'étoit fait par le commerce au mi- 
lieu des désordres d'une guerre afreu- - 
fe , quoique longtems avant la décou- 
verte des Indes. 

Je dis que Charle VII. fut obligé 
d'augmenter les Tailles de près de la 
moitié, parcequ'en effet il fut con- 
traint de doubler fa Gendarmerie, lors- 
que, la trêve avec l'Angleterre ayant 
été violée , il fe trouva dans la néces- 
fité de pouffer la guerre plus qu'il ne 
l'avoit encore fait. Jaque Cceur , que 
le commerce de l'Orient & particuliè- 
rement de l'Egipte avoit rendu l'un des 
plus riches Particuliers qu'il y ait ja- 
mais eu au monde , & qui étoit pro- 
prement le Miniftre de la Finance de 
ce Prince, le preflbir depuis longtems 
d'entreprendre la réduction de la Nor- 
mandie , & lui promettait de fournir 
tout l'argent dont il aurait befoin pour 
l'augmentation de fes troupes. Mais 
ce Prince, toujours fage & précaution- 
né, ne s'abandonnoit point à des pro- 
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méfies que l'on pouvoit regarder com- 
me indifcrétes ; & il aima mieux a> 
furer la reflburce dans les revenus de 
fon Etat. C'eft ce qui le porta dès 
l'année 1448. , étant à* Montils-lez- 
Tours , à rendre une nouvelle Décla- 
ration fur le fait des Francs Archers 
qui dévoient acompgner la Gendar- 
merie. 

Suivant le premier Règlement } le 
Roi veut qu'en chaque Paroiflê du 
Royaume il y ait un Franc Archer , 
obligé de lè tenir prêt au fervice, ar- 
mé & monté, ainlî qu'il eft expliqué; 
lequel fera pareillement tenu de s'exer-^ 
cer continuellement aux armes , afin 
d'être en état d'aller à la guerre au pre- 
mier avertiffement. 

Par le fécond , il veut que ces Ar- 
chers foyent choifis par les Elus de 
chaque Élection parmi les plus adroits 
& les plus experts de chaque lieu, 
fans partialité ni exception de perfon- 
ne, & dans la feule vue du bien du 
fervice. 

Par le troiiîéme , il veut qu'il leur 
foit 
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foie payé des gages pour le tems de leur 
fervice actuel , & non plus , à raifbn 
de 4. livres par mois. 

Par le quatrième , il veut qu'ils 
foyent francs &-quites de toutes Tail- 
les, impofitions , Se généralement de 
toutes charges mifes & à mettre fur le 
PiUple par l'autorité royale, à l'excep- 
tion des Aides, & delà Gabelle du 
fel dans les lieux où elle a cours. 

Par le cinquième , il veut qu'il leur 
foit délivré par les Elus des Lettres 
d'afranchifTement pour valoir ainfî que 

uroient faire des Lettres de Chancel- 

ie. 

Par le fixiéme, il ordonne qu'ils fe- 
ront tenus dé prêter ferment entre les 
mains des Elus de leur Canton , de 
bien & loyalement fervir le Roi en 
l'habillement de guerre convenable | 
leur état , & de ne fervir autre en leur 
même habillement , fans fon exprès 
commandement . 

Par le feptiéme enfin , il veut qu'ils 
foyent enregiftrez par leurs noms & 
furfloms , & par le lieu de leur de- 
meu-: 
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meure , en tous les Sièges d'Elections 
du Royaume. 

Voila quels ont été ces Réglemens 
célèbres de la Gendarmerie, de la T ail- 
le générale , & des Francs Archers ; 
lelquels , quoique bons en eux mê- 
mes , & fi convenables au tems où ils 
ont été faits , que l'on pèut dire que 
le recouvrement ou le falut de l'Etat 
femble leur être dû, peuvent néanmoins 
être regardez comme le principe effec- 
tif de la corruption de tout le Gou- 
vernement François ; non feulement 
pareequ'ils ont été donnez fans précau- 
tion contre les abus qui en pouvoient 
naitre, foit en favorifant le defpotifme 
& l'autorité arbitraire, foit en livrant 
les biens de tous les Particuliers à la 
diferétion des Rois & aux caprices de 
leurs Miniftres, mais particulièrement 
en ce qu'ils ont fervi à confondre pres- 
que fans reffource tous les Ordres du 
Royaume. En effet l'Ordonnance 
des Francs Archers , en leur atribuant 
l'exemption de la Taille , les a telle- 
ment confondus avec l'ancienne No- 
bles- 
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blette, qu'elle n'a prefque plus aucun* 
moyens de diftinguer leur origine î 
fans une aplication & une e'tude qui 
font â la portée de peu de Gens, vu 
tous les artifices qui fe font pratiquez 
depuis ce rems là pour enlever des Gref^ 
fes des Elections les raonumens qui 
dévoient y être confervez des noms , 
fui-noms , familles , & lieux d'origine 
de tous ceux, qui pendant l'efpacedes 
cent anne'es fuivantes furent admis dans 
cette nouvelle milice de Francs Ar- 
chers. 

C'eft autfi cette raifon qui rend au- 
jourdui fi fufpecte parmi les Connois- 
f'urs toute 1a NoblefTe dont l'origine 
ne monte pas incontestablement par les 
titres ou par I'hiftoire au demis de 
1445.: quoique ce ne foit que trois 
ans après que la Chancellerie fut dé* 
pouillée du droit d'enregiftrer les nou- 
veaux Nobles., pour revêtir les Elus 
des Provinces dupouvoir de les afran- 
chir des impôts , & de certifier leur 
afranchuTement. Privilège équivalent 
à celui d'annoblir , & qui ayant été 
. Tm. ///. H , port; 
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porté à l'excès en peu d'années , lit 
penfer à Louis XL, fucceflëur de t Chap» 
le VII. , qu'il valoir autant a corder 
!e titre de Noblefle à tous les Polïes- 
feurs de Fiefs, au moyen d'une taxe 
modérée , qui eft devenue iàmeufefous 
le nom de la recherche des Francs Fiefs 
des années 1469. & 1470. 

On doit reconnoitre néanmoins , 
pour l'honneur de la mémoire du Prin- 
ce dont j'examine ici la conduite, 
qu'en fon tems , où la fimpliciré & la 
bonne foi n'étoient pas encore totale- 
ment corrompues , on ne pouvoit pas 
prévoir les abus qui fe font introduits 
2 la faveur de fe Ordonnances , ni 
préfumer , par exemple , qu'une exemp- 
tion perlbnnelle , acordée à un fervice 
a&uel notoire \ toute une Province, 
pût devenir un titre de noblefTe , & fe 
perpétuer dans une longue Poftérité. 
On'a vu fous ce règne Etienne de Vi- 
gnole dit La Hire, & Poton , dit 
Xaintraille , fîmples .avanturiers Gas- 
coris , au nombre de ces illuftres Capi- 
taines qui ont fauvé la France du joug 
. i -des 
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des Anglois , fans que l'on leur ait re- 
proché de s'être donnez pour autres 
qu'ils n'étoient, ni de s'être attribué 
la Nobleflè d'origine qui ne leur apar- 
tenoit pas. Le Grand- Mai tre Antoi- 
ne de Chabanne avoit été nouri Page 
du premier fans s'être dégradé; parce- 
qu'on cherchoic alors plutôt à aprendre 
la guerre en bonne école , qu'à faire 
valoir fa naïflance bu fa dignité fans 
mérite & fans courage. Ainfi l'on 
peut dire qu'il y aurait de l'injufrice 
à charger la mémoire de Charle VIT. 
de l'iniquité des fiécles fuivans, quoi- 
qu'elle fe foit fervi de la faveur de fes 
Ordonnances pour s'établir , & pour 
faire illufion à la Poftérité. Aurefte 
on pouroit citer plufieurs Familles pré- 
fentement confidérables , qui ne re- 
montent pas plus haut que la date dont 
nous parlons ! mais ce foin apartient 
plus proprement aux Généalogiftes , 
léfquels travaillent fouvent avec utilité 
fur ces matières; quoique l'on aitaufli 
fouvent lieu de fe plaindre qu'ils retien- 
nent de grandes véritez dans le filence. 

H i La 
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La police du Royaume , l'état 8c 
le nombre des troupes , auffi bien que- 
leur folde » les revenus de la Couron- 
ne, & l'autorité du Roi, prirent donc 
une forme toute nouvelle dans l'inter- 
vale de la trêve avec les Anglois , c'eft- 
à-dire, depuis le mois d'Avril 1444. 
jufqu'à la prife de Fougères à la fin de 
l'année 1448. Mais, comme Charle 
VII. n'étoit pas un Prince qui penfat 
que fon autorité ne dût être employée 
qu'à engloutir les biens de fes Sujets, 
en impofant des Tailles arbitraires fans 
les indemnifer de quelqu'autre façon , 
il s'atacha à régler les Monnoyes de 
telle manière, qu'à la réferve des droits 
de Seigneuriage & des frais de la fa- 
brique, il n'y prenoit aucun profit , 
leur donnant d'ailleurs un cours pro- 
portionné à la véritable valeur des mé- 
taux parfaits , reconnue de tous les 
Peuples de l'Europe & non pas déter- 
minée arbitrairement dans fon cabi- 
net, fans relation avec le commerce 
étranger. Ce fut par ces folides éta- 
bliflemens qu'il fe prépara, durant les 
quatre 
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quatre années de trêve dont il jouit au 
milieu de fon règne , à la nouvelle 
guerre que la néceflité de fe défendre 
des infidélitez continuelles de l'Ennemi 
le força d'entreprendre, plutôt que fon 
ambition particulière. 

La guerre commença par les ataques 
de diverfes places de Normandie, qui 
ne tinrent prefque pas contre la valeur 
des troupes Françoifesj deforte que fur 
la fin de l'année 1449. .le Roi étoit 
maître de Rouen & de prefqus toute 
la Province, Mais la Fortune lui fit 
chèrement acheter ces avantages, par 
la douleur qu'il eut de voir mourir la 
belle Agnès d'un poifon que l'on crut 
lui avoir été donné par l'ordre du 
Dauphin : ce Prince, qui s'étoit déjà 
emporté jufqu'à lui donner un fouflet, 
n'ayant pas cru la devoir laifTer furvivre 
à cette injure , depeur qu'elle ne s'en 
vangeat quelque jour. Le Roi perdit 
en elle prefque toute fa confolation , & 
ne parut le refte de fa vie fenfible qu'à 
l'inquiétude que les intelligences, que 
fon Fils confervoit à la Cour malgré 
H 3 fou 
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fon é!oignement,luipouvoient donner 
Ce Prince s'étoit retiré en Dauphins 
au commencement de 1449.) il y de- 
meura jufqu' en 145 6. qu'il fe retira 
en Brabant hors de la Souveraineté du 
Roi, après s'être marié fans fon con- 
tentement avec Charlotte, fille duDuc 
de Savoye. 

Cependant la conquête de la Nor- 
mandie s'acheva comme elle avoit 
commencé , & Cherbourg, dernière 
Ville de la Province où les Anglois fo 
défendirent, capitula le 12. d'Août 
1450. Le Roi fe porta de là dans la, 
Guyenne avec la dernière rapidité; & 
h même Fortune l'y ayant acompagné, 
toute la Province fe trouva fbumife à 
fes armes dans le cours de l'année 
1451. 

Mais , comme les Anglois rentrèrent 
à Bordeaux l'année fuivantc par le 
moyen d'une intelligence qu'ils con- 
fervérent avec le Seigneur de l'Efpare 
& pluficurs autres, il falut une fécon- 
de expédition pour la réduire; laquel- 
le fe termina par la célèbre bataille de 
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Caftillon en Périgord, où le Sire de 
Talbot Capitaine & Général des An* 
glois fur rué & perdit la vie, après a- 
voir fait la guerre à la France l'efpaca 
de 40. ans. Elle fe donna le 1.7, d« 
Juillet 1453. 

En cette même année Charle VII, 
ternit fa gloire par fon ingratitude en- 
vers Jaque Cœur , qui l'avoir fi bien 
fervi. Antoine de Chabanne le noircit 
auprès de fa Majefté , en l'acufant d'in- 
telligence avec le Dauphin & de lui 
fournir de l'argent : on pouflà même 
jufqu'à le faire foupçonner de la mor£ 
de la belle Agnès Sorel ; & il parut 
uns Acufatrice, dite la Demoife)le de 
Montagne, qui l'en chargea. Mais» 
quelques informations que l'on pût fai- 
re contre lui, & quelque rigueur que 
l'on employât , les Juges furent obli- 
gez de le déclarer innocent de cette 
acufàtion; ils le jugèrent & le con- 
damnèrent pourtant fur d'autres choiès 
à la confifcation de fes biens , & au 
barùflement qui fut pour lui l'ocafion 
d'une féconde fortune» dont il jouit 
H 4 jus. 
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jufqu'à la mort fans avoir voulu reve- 
nir en France, outré de l'ingratitude 
qu'il y avoit éprouvée. Cet événe- 
ment fait une preuve que l'efprit dtj 
Roi étoit fi violemment aigri de la 
pcrteds fa MaitrefTc, quelefeul foup-r 
çon de l'avoir caufée ne lui permettoic 
pas de fe Souvenir des plus fignalez 
fervices : mais il forme d'ailleurs uri 
terrible préjugé contre la reconnoiflan- 
ce & la juftice des meilleurs Prin- 
ces. . 

Le refte de la vie de notre Monar- 
que fe paffa dans l'amertume , & l'in- 
quiétude que lui caufoit fon tempéra- 
ment naturellement mélancolique, ufé, 
& afedé d'ailleurs par les chagrins & 
les contradictions qu'il avoit cfluyez. 
Il fut averti en 1455. des intelligences 
que Jean d'Alençon entretenoit en 
- Angleterre , pour en rapeler les anciens 
ennemis de la Couronne, & les mettre 
en polfeflion de fes fortereffes; irrite' 
déplus par les lïaifons qu'il entretenoit 
avec le Dauphin, qu'il avoit le pre- 
mier aliéné de la foumiffion , il fe ré- 
i ^ fe- 
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folut d'en faire un exemple. Et, pour 
cet effet l'ayant fait arêter dès le com- 
mencemenrde l'année 1455., il le re- 
tint prifonnier au Château de Chan- 
telle en Bourbonnois , prifon dure & 
éloignée, jufqu'en 1458. qu'il le fit 
conduire à Vendôme pour y voir ju- 
ger fa caufe dans une aflemblée des 
Pairs de France. Ce procès ne fut 
entrepris qu'avec de grandes précau- 
tions ; le Roi fcrupuleux obferva tou- 
tes les régies , & voulut auparavant 
confulter le Parlement féant à Paris , 
pour avoir fon avis fur les formalités 
néceffaires à obferver : & nous avons" 
encore entre les mains la réponfe qui 
lui fut faite par un Acîe du 20. d'A- 
vril [458., contenant fept articles, 
favoir, 

Par le premier, fur la demande du 
Roi par devant quels Juges doivent 
être traitées les Caufes perfonneltes des 
Pairs de France , & fi par l'inftitution 
du Parlement il y a quelques réferva- 
tions des Caufes des Pairs : il répond 
que par les exemples paffez des procès 
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de Robert d'Artois, de Jean de Mont- 
fort , & du Roi de Navare , il parois- 
foit que le Roi lui même a été leur 
Juge dans une féa'nce des autres Pairs , 
convoquez à cette fin avec quelques uns 
des Seigneurs du Parlement, des autres 
Notables de fon Royaume & de fort 
étroit Confeil ; & qu'il ne fe trouve 
pi par l'inftitution du Parlement ni par 
aucune Ordonnance poftérieure qu'il 
ait été fait aucune réfervatton des Cau-t 
fes des Pairs. Sur quoi je ne puis 
m'empêcher de dire que le Parlement 
fembla pourlors avoir oublié le Lit de 
Juftice de i^Sp., & la célèbre pro- 
teftation des Pairs de France dont aâe 
leur y fut délivré. 

Par le fécond, fur la demande fi les 
Caufes des Seigneurs du Sang non Pairs 
ont pareil privilège que celles des Pairs: 
la Cour répond qu'elle ne peut donner 
confeil fur ce fait, pareequ'il y a ac- 
tuellement procès pour le faire déci- 
der : pour quoi on ne peut ouvrir fon 
avis. 

Par le troifiéme , fur 1* demande fi 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT lue, «j 

le Duc d'Alençon tient (on Duché en 
Pairie , & s'il doit jouir des privilèges 
des Pairs i la Cour répond afirmative-. 
ment. 

Par les quatrième & cinquième, fur 
la demande fi les Pairs doivent être 
apelez au jugement , s'il fufit de les 
apeler, fi les Envoyés de ceux qui ne 
viendront pas doivent être reçus à o- 
piner avec les préfens : la Cour répond 
que tous-Pairs doivent être apelez , que 
s'ils viennent ils doivent aflifter au ju- 
gement , & que s'ils ne viennent pas le 
Roi n'eft pas tenu de le furfoir: que 
les Envoyez n'y doiventpoint être ad- 
mis : & pour le tout on cite les mê- 
mes exemples des trois procès précé- 
dens , où les abfens ont été exeufez & 
non reçus à opiner par Procureurs. 

Par le fixiéme, fur la demande fi la 
préfencedu Roi eft nécefTaire au juge- 
ment & inftru&ion du procès, pareeque 
ce ferait une grande fujettion pour lui 
& pour fes Succeueurs, de laquelle il 
ne vouloit pas fe charger lui même ni 
eux pareillement : la Cour répond 
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qu'on ne peut impolër de néceflîté 
précité au Roi , mais que les exemptes 
déjà citez induifent fapréfence, &que 
le plus convenable eft qu'il affifte au 
jugement & au procès entier. 

Enfin par le feptie'me, fur la ques- 
tion fi , l'abfence du Roi étant caufée 
pour afaires publiques , il ne peut pas 
commettre à fa place : la Cour répond 

3 n'en cas d'ocupations indifpeniâbles 
u Roi, il vaut mieux furfoir à l'ins- 
truction & au jugement dont il s'a- 

Voila quelles furent les réponfes du 
Parlement à la confuîtation d'un Prin- 
ce lequel > quoiqu'irrité quoiqu'abfo- 
lu pareeque le Royaume entier étoit 

rjprement fa conquête , ne vouloit 
punition d'un Criminel odieux que 
dans les régies & conformément à l'u- 
fage le plus étroit de la Jtiftice. Or 
l'on peut , à mon avis , faire quelques 
réflexions fur les réponfes du Parle- 
ment: car l'on y voit : t. La ferme- 
té & la modeftîe de l'ancienne Magis- 
trature, qui, fans vouloir étendre fa' 
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Jurifdiétion au delà des bornes légiti- 
mes » &c fans fe fervir de la conjon&u- 
re où le Rqi fatigué d'afaires fembloit 
vouloir lai abandonner le jugement 
d'un Pair de France & même de l'un 
de/ premiers Seigneurs du Sang , lui 
jôutient que dans la régie le Pair n'a 
point d'autre Juge que le Roi lai mê- 
me, &,que, s'il n'a pas le loifir de 
vaqlier en perfonne à l'inftruction du 
procès , il vaut mieux le remettre à 
un autre terni. 2. L'on y peut re- 
marquer que l'on ne croyoit pas alors 
qu'il dût y avoir aucune diférence en- 
tre les prérogatives des anciens Pairs & 
celles des nouveaux. En effet, Il l'on 
y fait réflexion, l'ort verra que le Duc 
de Bourgogne lui même ne pouvoit 
être regardé comme ancien Pair qu'en 
qualité de Comte de Flandre dont le 
titre lui étoit venu à droit fucceffif ; 
aulieu que lapairied; Bourgogne étoit 
l'effet d'un don particulier du Roi 
Jean , & d'une création nouvelle faite 
en faveur de l'un de fes Enfans, mal- 
gré h réunion que ce même Prince a- 
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Voit faite à fa Couronne tant du titre 
que de ia propriétédu domaine de cet- 
te ancienne Pairie. Ainfj. l'on peut 
dire que les Pairies nouvelles doivent 
jouir des mêmes droits» hormet-rs, Se 
prérogatives que les anciennes; pùis^ 
que cette queftion eft décidée par le 
Parlement même il y a de plus de j oo i 
ans fans compter l'ufage précédent ob- 
fcrvé durant plus de 150. ans depuis 
le Règne de Philipe-le-Bel jufqu'à ce- 
lui de Charle VII. 

H eft vrai que l'on peut objecter 
atijourduï contre le rang des Pairies 
nouvelles que dans l'ancien tems l'on 
n'acordoit ces dignitez qu'à des Prin- 
ces delà Maifon de France ; deforteque 
l'on en pouroit conclure qu'elles font 
avilies par la communication qui s'en 
eft faite à la Nobleûe. Mais cette idée 
ne iàuroit toutefois paroitre que très 
abfurde, à quiconque voudra repafïèr 
dans fa mémoire quels éroient autrefois 
k rang & les droits de cette Nobleffe» 
puifque les Puine2 de la Maifon 
Royale n'en prétendoient pas d'autres 
que 
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que ceux qui étaient communs à tous 
les Gentilshommes du Royaume , Se 
qu'ils fe faifoient honneur d'être de 
leur Corps,' c'elt-à-dire, d'être comp- 
tez dans leur nombre. Et en effet ne 
ferait il pas honteux pour notre Gou- 
vernement que , tandis que la facilité 
d'acheter des Cliarges ouvre aux moin- 
dres Bourgeois la porte de toutes les 
dignitez de la Magistrature , l'illuftra- 
tion de la naiffance , la grandeur des 
lêrvices, & même la faveur des Rois, 
ne puffent procurer du moins à quel- 
ques heureux Particuliers tirez du 
Corps de la Nobleflc le rang & la 
prééminence dont elle jouifloit autre- 
fois. J'avoue néanmoins que cette dis- 
tinction parmi des Perfonnes de même- 
Ordre & même dignité naturelle peut 
être désagréable à ceux qu'elle ne fa- 
vorife pas ; mais , puifquç pour en 
combatre l'ufage il faudrait ataquer oïl 
plutôt nier la plénitude de la puiiTance 
royale qui confère les dignitez & crée 
les nouvelles Pairies , ne vaut il pas 
mieux fe confoler de cette diftinction 
par 
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par la confédération qu'il n'y 3 plus 
réellement que les Pairs qui puiflent 
maintenir, à la faveur de leurs privif 
léges, la dignité de la Noblefle contre 
les entreprifes des Hommes de Loi » 
revêtus aujourdui des titres de Cheva* 
liers, Comtes 1 & Marquis , pendant 
que l'ancien Noble n'ofe qu'à grand 
péril prendre la qualité d'Ecuyer fans 
le congé de l'Intendant de la Provin- 
ce? Il auroit été véritablement à defi- 
rer que dans le grand nombre des nou- 
veaux Pairs il fe trouvât plus d'égalité 
dans rilluftration de leur origine, & 
qu'il y eût plus de choix & de con- 
noiffance dans les Monarques qui ont 
voulu les élever au defTus des autres. 
Mais enfin dans notre ufage tout dé- 
pend aujourdui de la volonté du Sou- 
verain. Ainfi l'on doit fe borner à 
fouhaïter qu'il fe conferve parmi ceux 
qui font honnorez d'une fi haute di- 
gnité , dans les uns plus de mémoire de 
leur première qualité qui eft celle de 
Gentilhomme & d'ancien Noble, dé-» 
pouillée des chimères nouvelles de prin- 
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tipauté, 5: de rang diftinftif pour leurs 
Familles que leurs Pérès ont me'prifé 
pendant rant de fiécles, &dans les au- 
tres plus de modeftie & de bonne foi ; 
afin que, ne préfumant pus que les a- 
vantages de la faveur & de la fortuns 
foyenr. égaux ou fupérieurs à ceux de 
la naifTance , ils foyent plus difpofez à 
refpefter ces derniers en ceux qui ne 
les pofl\'dent que de la grâce de Dieu 
& de l'ordre de la Nature, fans aucuns 
bénéfices érrangers. j. L'on peut ob- 
ferver qu'il fufifoit au tems de Charle 
VU. de pofféder fa terre en titre de 
Pairie, pour jouir du rang & des pri- 
vilèges de Pairs que l'on atache au- 
jourdui à la réceotion du Parlement & 
à la preftation de ferment. Et voila 
ce qu'il en coûte aux Pairs , pour a- 
voir voulu convertir leur dignité en 
Ofice de la Couronne , ayant oublié 
que ce n'a été que fous le règne de 
Louis VIII. en iii^.quecesOficicra 
là , à la prérogative defquels ils fe font 
efforcez de parvenir, ont été admis 
parmi eux: fonctions, dont leurs O- 
Tom. III. I fi«s 



l 3 o HISTOIRE DU 

fices les excluoïent auparavant. Au- 
refte les mêmes Regiftres du Parlement» 
qui ont confcrvé cette confultation, 
raportent auffi l'ordre de la féance du 
Lit de Juftice tenu à Vendôme en 
i458..pour M condamnation du Duc 
d'Alençon. Le Comte de Dunois y 
fit la fonction de Grand-Chambellan , 
& y fut atfis au pié du Trône. Sur 
le haut banc de la droite furent pla- 
cez , Monfieur Charle , fils du Roi , 
âgé d'environ douze ans ; & à quel- 
que diftance les Ducs d'Orléans & de 
Bourbon , le Cwnte d'Angoulême , 
( lequel , quoique plus proche de la 
Couronne, cédoit au Duc de Bour- 
bon à caufe du titre Ducal) le Comte 
du Maine , dans le même cas , les 
Comtes d'Eu, de Foix , de VendcV 
me, & de Laval. 

Il eft à remarquer qu'en cette oca- 
fïon les Comtes non Pairs fe trouvent 
affis au même rang que ceux qui l'é- 
toient , & que le Comte de Vendô- 
me , quoique l'un des Seigneurs des 
Fleurs de Lis, y eft précédé par celui 
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de Foix. La Cronique Manufcrite 
de Foreftel a pourtant avancé que le 
Roi les créa Pairs pour cette cérémo- 
nie , ou plutôt pour la validité du juge- 
ment : ce qui ferrât une fingularité en- 
core plus remarquable, mais qui n'eft 
pas autorifée. D'ailleurs , au deflouS 
de ce banc en étoit un inférieur , où 
furent affis trois Préfidens du Parle- 
ment, le Grand- Maître de Chabanne, 
l'Amiral de Montauban , le Grand- 
Prieur , le Marquis de Saluce , quatre 
Maitres des Requêtes, leSire de Ram- 
bure , Gille de St. Simon Bailli de 
Senlis; & à leur fuite dix fept Con» 
feillers du Parlement moitié de ce qui 
en avoit été mandé à Vendôme. Ali 
haut du banc de la gauche furent aGRs» 
le Chancelier de France , Guillaume 
Jouvenel Baron de Traynel , les fix 
Pairs Eccléfiaftiques , les Evêques de 
Nevers, de Paris, & d'Agde, &TA- 
bé de St. Denis. Au deflous d'eux 
dans un autre banc, le Seigneur de la 
Tour-d'Auvergne , le Seigneur de 
Torci du nom d'Eftouteville » le 
I i Sei- 
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Seigneur de Vauvert du nom deLévi, 
le Bailli de Touraine, le Sire de Prie, 
le Sire de Preffigni, Guillaume Cou- 
fînot Bailli de Rouen, &le Sire Des- 
carts. Et dans un autre banc , quatre 
Tréforiers de France , defquels l'un 
ctoit Pierre d'Oriole depuis Chance- 
lier , le Prévôt des Marchans , le 
Prévôt de l'Hôtel du Roi & enfin 
dix fept autres Confeitlers refte des 
Députez du Parlement. 

On peut voir par le détail de cet- 
te féance combien eft vraye la remar- 
que, fouvent faite dans mes précé- 
dentes , qu'il n'y a eu parmi nous 
depuis longtems aucun fiftême réglé 
non plus pour les rangs que pour la 
Jurifprudence. En effet non feule- 
ment le Chancelier précède ici les 
Pairs Eccléfiaftiques , mais les Préïï- 
dens du Parlement prennent rang au 
delTus des Oficiers de la Couronne 
le Grand-Maitre & l'Amiral : chofe 
qui ne s'étoit pas encore pratiquée, 
& qui marque l'atention qu'eurent les 
Gens _ de robe à profiter de la con- 
i. . jonc- 
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^oncture, où , s'agifTant d'un procès 
criminel , on avoit indifpenfablemertt 
befoin d'eux. 

Ce fut prefqùe là dernière fcêne de 
la vie de Charle VIL qui, mortelle- 
ment afligé de la perfévérance de l'é- 
loignem?nt de fon Fils, & dégoûté de 
fa vie, mourut le n.de Juillet 146;., 
les unsdifent de poifon, les autres de 
la crainte d'en prendre dans fa nouritu- 
re. Il régna trente neuf ans avec des 
difgraces & une profpérité toutes fin- 
guliéres; miis furrout avec une con- 
duite fi nette , fi exacte , & fi mé- 
nagée, que l'on peut dire que, fi le 
bonheur des Peuples pouvoir dépen- 
dre de l'intention de leur Roi, celui 
ds la France aurait été affuré pour plu- 
fieurs fiécles. Il prévît toujours avec 
douleur les changsmsns prochains que 
fon Succefleur ferait dans l'adminiftra- 
tion, mais fans avoir néanmoins la 
force d'y mettre les empêchemens né-' 
ceflatres , qu'il aurait pu former par 
une délibération d'Etats-Généraux , 
ïbutenue de toutes les formalitez pjur 
I ; en 
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en rendre l'exécution certaine & invio» 
ïable. Et ce fut aïnfi que le gouver- 
nement le plus économe & le plus 
mélodique ht place au règne le plus 
ju-bitraire & leplus contraire auxLoix, 
que la France eût encore eflfuyé. 

Louis XI. , âgé de vingt hutt ans; 
parpuToit avoir gquis une maturité fu- 
Efante; il avoit même refleuri l'utile 
tontradiction des difgraces & de I'o- 
pofîtion à fes volontez pendant i'efpa- 
çe de quatorze ans. Cependant l'ex-* 
périence fait voir parfbn exemple qu'un 
mauvais Naturel ne fe corrige jamais ; 
puilqu'il n'en fut que plus dur, plus 
porté à la vangeance, & plus avide de 
tous les biens de la Patrie , dont il 
imagina le premier avoir droit de dis* 
poJêr, pour fe faire des Créatures, ou 
plutôt des Gens dévouez à fes vofon- 
tez. On dit que ce Prince avqit ras- 
femblé toutes les odieufes qualité? de 
divers Sujets de fa Famille : l'humeur 
farouche & fanguinaire du Roi Jean 
& de Philipe-de- Valois fes Ayeux , la 
trop grande prévoyance de Charle V., 
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!a prodigalité de Louis Duc d'Anjou 
fon Grand-Pére Maternel , la noirceur 
& la malice d'Ifabelle de Bavière , & 
enfin la défiance de fon Père. 

XIII. LETTR E. 

Confédérations générales fur les Règnes 
frteédens. Avènement dtt Roi Louis 
XI. Son caraBére & fa conduite, 
jusqu'au Traité de Confions en 1455. 
Afemhlée des Notables à Tours. £- 
' tais-Généraux en 1467. 

J'Ai parcouru , Monfieur ., dans 
mes lettres précédentes les règnes 
d'un grand, nombre de Princes de di- 
vers caractères : ils ont tous été affis 
fur le même Trône , mais ils s'y font 
tous conduits d'une manière fi diféren- 
te , qu'à la réferve d'un feul point qui 
a été l'idée de fubjuguer leurs Peuples, 
d'anéantir les Grands Seigneurs , & de 
rendre leur autorité defpotique » on 
pouroit dire que leurs maximes de gou- 
vernement n'ont pas eu plus de Kaifon 
I 4 en- 
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entre elles qu'avec celles de la Monar- 
chie Chinoife ou Tartare. On peut 
remarquer cependant qu'elles n'ont pas 
laine de conduire leur Poftérké au but 
qu'ils s'étoient propofé il y a déjà tant 
de fiécles , mais ■ que j pour ateindre 
efficacement ce but * l'adminiftration 
du Cardinal de Richelieu Se le règne 
de Louis XIV. ont plus fait en 
ans , que toutes les entreprifes des Rois 
precédens n'avoient pu gagner en i z oo. 
ans. 

Permettez donc , Monfieur , qu'a- 
vant d'entrer dans le détail du gouver- 
nement de Louis XI. , le plus habile 
& en même tems le plus mal intention- 
né de nos Rois jusqu'au XV. fiécle, 
je vous conduife à quelques réflexions 
morales & politiques fur le fort de la 
Couronne de France pendant onze fic- 
elés qui l'ont précédé. 

Les Rois font hommes , mais les 
Hommes ne font plus ce qu'ils étoient 
au tems de Théfée & Je Codrus Rois 
d'Athènes, ni ce qu'étoient les Géné- 
raux Romains qui ont fi glorieufement 
tra- 
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travaillé pour leur Patrie. La Servi- 
tude , conçue dans le fein même de la 
Liberté , & pratiquée depuis Augufte 
jusqu'à l'invafion des François dans les 
Gaules , avoir acoutumé les Peuples à 
méconnoitre ce fentiment autrefois fi 
naturel Se fi intime de l'amour de la 
Patrie» à la place duquel s'étoient for- 
mées comme de nos jours les feules pas- 
sons permifes à ceux qui n'ont plus 
d'ufage de la Liberté, la convoïtife de 
l'argent , de la dépenfe & de l'amufe- 
ment; pareeque les plaifirs réels & fo- 
Ijdès font inconnus à ceux qui igno- 
rent ce que vaut la Liberté. 

Nos François étoient des Peuples 
ignorans Se grofTiers , mais néanmoins 
paflionnez pour l'indépendance; defor- 
te que les Rois furent obligez de les 
ménager avec beaucoup d'adreflê , tant 
qu'il leur refta quelques fentimens de 
leur origine. Mais, l'interruption du 
fërv'ice militaire & la fainéantife les a- 
yant réduits à s'oublier eux mêmes, ils 
devinrent aife'ment la conquête d'un 
de leurs Compatriotes, qui, ayant fbr- 
I $ mé 
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taê fes Armées en Alemagne , vînt 
triompher de la France comme auroit 
pu faire un Etranger. Heureufement 
il fortit de fon fang à la féconde géné- 
ration un Prince véritablement grand 
par fes talens & les qualitez de fon ame, 
mais phis grand encore par fà bonne in- 
tention , acompagnee des connoifTances 
néceflàires pour former un excellent 
Politique & Légiflateur. Vous voyez 
bien que je veux parler de Charlema- 
ene, inftïtureur des Fiefs, refraurateur 
des Parlernens , ou Aflemblées com- 
munes, & fidèle confervateur de l'éga- 
lité parmi les François : fondement es- 
ftnciel de notre conftitution , que les 
Rois ont pourtant renverfé pour lui 
Jubftituer des dignitez de leur inven- 
tion, après lesquelles ils ont fait courir 
les Hommes avides , & en même tems 
aflez petits pour avoir befoin de telles 
«chaires. 

J'ai dit que l'intention de ce premier 
Empereur François étoit foutenue par 
fes connoifTances. Et en effet on ne 
peut rien imaginer de plus grand que 



GOUVERNEMENT &è. j 5 > 
le fiftême de la Monarchie , tel qu'il 



qu'il fit entre fes Enfans. La fatalité 
voulut néanmoins qu'aulîeu de ce par- 
tage fa fucceffion partit en entier à fon 
iîls Louïs-le-Débonaire,per£ônnaged'un 
caraéfére auflî peu propre à foutenir ces 
fages établiflemens , qu'il étoit incapa- 
ble d'en concevoir la grandeur & l'uti- 
lité: non feulement il étoit dévot , & 
en foutenoit les fentimens par une fc- 
vérité qu'il croyoit efféncielle à là di- 
gnité, mais il fe piquoit d'un fi grand 
aégout pour toutes les fciences humai- 
nes, que , félon l'HiEtorien de fa vie, 
il n'employoit que les termes de l'Ecri- 
ture dans fon langage ordinaire , & ne 
pouvoit imaginer qu'il y eût encore 
des Homme atachez à la le6hire des 
Poètes ou des Hiftoriens profanes, de- 

{mis qu'il avoït plu au St. Efprit de 
eur parler dans les Livres Saints. 

Voila quel étoit l'Homme qui fe 
trouva chargé du fuccès des établiffe- 
mens formez par le grand Charlemagne, 
& entre les mains duquel ils périrent 



l'avoit établi par les 
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tous par le même principe qui avoir 
porte Charlemagne à partager la Mo- 
narchie entre fes Enfâns. Car , Louis 
ayant voulu imiter cette difpofition 
dans des circonftances toutes diférenres» 
il s'enfuivit des guerres civiles , qui di- 
viférent la domination > & firent per- 
dre à fes Succefleurs l'eftime & enfuite 
l'autorité , fans laquelle on porte en vain 
le titre de St. Louis & de Charle- 
magne. 

Je ,'ne touche ces diférens traits de 
notre hiftoire qu'en paflant , fupofant 
que vous êtes déjà inftruit par la lec- 
ture que vous avez bien voulu faire des 
ouvrages qne j'ai deftinez à les recueil- 
lir. La même raifon me difpenfe de 
vous arêter fur les événemens de la fé- 
conde Race , n'y ayant eu aucun de fes 
premiers Rois porté à faire "un ^fiftame 
de politique. Je pafférai donc fans fcru- 
pule aux Rois iffiis de Hugues-Capet , 
duquel on peut dire que toute la po- 
litique fe borna à mettre la Couronne 
dans fa Maifon , laquelle afpiroit à cet- 
te élévation depuis environ deux fié- 
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cles. L'on ne Jâuroit donc remarquer 
en fa perfonne d'autre forte de pré- 
voyance » que de s'aquérir une domi- 
nation plus étendue & un titre plus 
éminent que celui qu'il pofledoir, 
fans que l'on puiffe dire qu'il fe foit 
jamais propofé ni la félicite des Peu- 
ples , ni le devoir des Rois , & l'o- 
bligation qu'ils contractent avec les 
Peuples de les rendre heureux & d'as- 
furerleur fortune ou leur repos. Tout 
ce qu'il a fait femble fe réduire à quel- 
ques dons faits à certaines Eglifes , par- 
cequ'il avoit befoin des Prêtres & des 
Moines , pour s'acréditer auprès ds 
ceux qui , par prévention pour le Sang 
de Charlemagne , répugnoient encore à 
fon ufurpation i mais le Bien Public 
ne fut jamais fon objet. D'ailleurs 
ce Prince fut fuperftitieux , comme 
témoignent fes veilles au tombeau de 
St. Riquier dans le defir d'aprendre le 
deftin de fa Poftérîté. Maïs qui dit 
fuperftitieux, dit ignorant, & fupofe 
un Homme bien éloigné des grandes 
9c fuprêmes vues d'un Légiflateur, à 
moins 
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moins qu'il n'agûTe en conféquencë 
d'une difpofition naturelle , plus rare 
encore que l'inftruâion, & qui a de- 
plus le défaut de ne s'aplïquer jamais 
qu'à un objet connu pr une forte 
d'expérience , qui tient lieu d'éduca- 
tion à cet égard. 

Ici je me trouve embaraflé , dans la 
crainte qu'en relevant dans cette lettre 
!e détail de la conduite Se du gouver- 
nement de nos Monarques jusqu'à 
Louis XI., je ne tombe dans quelques 
redites inutiles , quelque foin que je 
prenne pour m'en garentir. Cepen- 
dant , comme j'embraflè dans- mon i- 
dée moins le détail des actions que 
celui du caractère particulier de tous 
ces Princes, j'efpére ne vous rien pro- 
polêr que de nouveau , fînon par ra- 
port à l'hiftoire générale , du moins à 
l'égard des lettres que vous foufrez que 
je vous écrive. 

Le caracrire de Robert ne paroit pas 
avoir été diférent de celui de fon Pè- 
re. On voit bien qu'il a employé les 
avantages de fon éducation à perfec- 
tion- 
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rionner les Chants de l'Eglife, qu'il ne 
dédaignoit pas de conduire lui même, 
& à compofer des Hymnes & des An- 
tiennes , où nous voyons encore une 
efpéce de gout & de doctrine ecclésias- 
tique. Mais on ne voit point d'ail- 
leurs qu'il ait été moins ardent à s'a- 
grandir par des adrefles & des moyens 
particuliers. La France ne fut plus 
gouvernée fous fon règne que comme 
une grande Seigneurie , dont les Vas- 
iàux acordoient ou refufoient l'obéis- 
fance , fans que le Roi eût la force ni 
l'autorité de les contraindre. Ainfi 
l'on ne doit pas s'étonner que » ré- 
duits à une condition particulière , 
quoique revêtus du titre magnifique 
de Rois des François, Robert ni fes 
Succefleurs n'ayent point eu des vues 
générales, autres que celles d'aquenr 
& de s'étendre quand ils en ont eu 
J'ocafion & le pouvoir , Se dans les 
cas de néceflïté celle d'employer les 
dernières violences. 

Nous avons dit ci devant que 
louis-le-Gros, ocupé dans iâ jeunes- 
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fe de fes petites querelles particulières 
avec les Seigneurs du voifinage de 
Paris , tels que ceux de Melun , de 
Rocliefort, & autres, fut pourtant le 



dération des afaires générales , lorsque 
h réputation de fa valeur & de fa capa- 
cité fut affez établie pour faire refpec- 
ter fon autorité. En effet il trouva 
le moyen de fi bien embaraffer les 
Grands Vaiïaux de la Couronne , tels 
que les Ducs de Normandie , le Roi 
d'Angleterre, les Comtes de Flandre» 
les Ducs d'Aquitaine , & les Comtes 
d'Anjou , & de les ocuper l'un par 
l'autre, ou par les divifions qu'il fut 
faire naitre dans leurs afaires domefti- 
ques , qu'il les mit hors d'état de s'o- 
pofer à fes volontez- 

Ce fut par ce moyen qu'il obligea 
en 1 1 14. fes Feudataires des feules Pro- 
vinces de Paris, Orléans, Champagne, 
& Picardie , de former une armée de 
ïooooo. Hommes pour s'opofer à l'in- 
vafion que l'Empereur Henri V. pro- 
jetait de faire en France, qu'il s'arro- 




fes vues à la confi- 



S" 
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gea l'autorité de juger entre les Com- 
pétiteurs au Comté de Flandre après la 
mort de Charle de Dannemarc tué à 
Bruges en 1 1 17., & d'en difpofe- fou- 
verainement en faveur de Guillaume de 
Normandie , fils de Robert Courte- 
Henfe; qu'ilordonna dès l'année 1118. 
à Aimond de Bourbon de comparoitre 
en Jâ Cour, pour y recevoir jugement 
fur le fujet de l'ufurpition qu'il avoir, 
faite de la fuccefïion d'Archambaut 
fon frère aine , au préjudice du Fils 
qu'il avoir laide ; & qu'il força en 
divers tems les Seigneurs de Marie, 
de Couci, & de St. Bucon-fur-Loi- 
re , à fe foumettre à fa juftice ; & qu'en- 
fin il fut ménager avec tant d'adreffe 
& d'habileté l'humeur du Duc d'A- 
quitaine , qu'il laifTa en mourant la 
France héritière de fes Etats , au moyen 
du mariage de fa Fille avec Louis-le- 
Jeune. 

Il eft donc certain que du nombre 
des Rois Capétiens , aucun n'avoit en- 
core fu mieux que ce Prince tirer parti 
des conjonctures» combatre , négocier» 
, 7m». ///. K 
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flater ^ menacer » & prendre avantage 
de tous les évéfiernens : mais à préfent 
on voit bien que fa fortune n'tût ja- 
mais été au point d'avoir pu lui don- 
ner de l'autorité en feveur du Bien 
Public, que celle de punir les dèfor- 
dres éclatant quand ils croient arrivez , 
& non pas celte de les prévenir. 

Louis-Ie-Jeune , Prince très malha- 
bile , Ci l'on en juge par les deux fau- 
tes énormes qu'il a fakes de s'engager 
à la guerre d'Outremer & d'abandon- 
ner l'Aquitaine en répudiant fa Femme 
criminelle & condamnée du moins par 
k voix publique r nè s'eft jamais trou- 
vé en ~érat d'imaginer rien de convena- 
is au Bien Publie. -Mais il laiffa fa 
Gfetftonne à Ma Prince , qui en releva 
Yèdat & l'autorité avec plus de gloire 
qu'elle n'en avoit eu depuis les Empe- 
fcuts François. Sa Minorité fut coh* 
duite par Philipe d'Alface, Comte d* 
Flandre , le plus homme de bien de 
ce teins là , & qui fe livra avec tant 
ée séle à l'éducation de fon Pupile & 
à ravmconmt de .fis m&r&s , qu* 
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n'ayant point d'Enfans il lui fit épou- 
fer fa propre Nièce , & lui donna en 
dot le Comté d'Artois avec les Terres 
adjacentes le long de !a Lis & les mou- 
vances qui en dépendoient. Mais li 
gratitude n'eft pas toujours la vertu fa- 
vorite de ceux qui veulent devenir ha- 
biles Politiques» Philips fut prévenu 
contre le Comte de Flandre par le Car- 
dinal de Champagne fon Oncle , qui 
iê rendit maitre du Gouvernement, & 
lui infpira le gout de conduire fon É- 
tat par l'artifice & la difeorde , eh y 
joignant néanmoins la valeur & la for*, 
ce felort les ocafions. 
, Le prétexte de défendre les E^Hfes 
contre Popreflion des Seigneurs lui pa- 
rut furtout d'un grand ufage ; & ce 
fut le motif des guerres particulière^ 
qu'il eut contre les Seigneurs de Cha- 
renton en Befri , & de Beaujeo j & 
contre le Comte de Chalons-fur-Saorie. 
Bi véritablement il étoit convenable 1 
fort projet d'humilier les plus (bibles & 
de but donner de la terreur, avant que 
d'ttaquer les plus piiiiTans. Le Cardi- 
7 t K % na! 
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nal lui fit enfui te entreprendre la guer- 
re contre !e Comte de Flandre fon bien- 
faiteur , auquel il aracha la Picardie, 
dite alors le Comté de Vermandois. 
Peu après il la conduifit en Bourgo- 
gne , où il força le Duc à de très du- 
res fàtisfaétions envers le Clergé. Et , 
ces diférens avantages lui en faifant es- 
pérer encore de plus grands , il staqua 
le Roi d'Angleterre, qui ocupoit alors 
la moitié de la France , mais dont la 
vieillefle & la mauvaïfe intelligence a- 
vec fes Enfans diminuoient beaucoup 
la puifTance. 

Ce fut ainfi que Philipe-Augufte 
gouverna la France avant (a Croiiade , 
au retour de laquelle il prit encore plus 
de gout pour la rulè & pour l'autorité. 
Conduite qui le mit en pofleflion de 
la Normandie , du Maine , de l'An- 
jou , de la Touraine , dû Poitou , & 
du Berri : l'Angleterre n'ayant jamais 
eu la force de revendiquer de fi behes 
Provinces par le malheur d'une drvi- 
fion , que Philipe fut ménager & en- 
rrewnir avec tant d'adrelTc , que Louis, 
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fon' fils unique, en penfalui même de- 
venir Roi d'Angleterre , ayant été 
couronné dans Londres du confente- 
ment des Peuples & des Grands. Tel 
fut le grand Philïpe , dit Dieu-Don- 
né, Roi hardi , entreprenant, nulle- 
ment fcrupuleux , mais précautionné 
& presque timide à l'égard du Clergé 
dont il connoiffbit la puiffance: defor- 
te qu'il biffa le Pape & les Conciles 
difpofer au préjudice de fon autorité 
de leurs conquêtes fur les Albigeois. 

On ne peut pas non plus le mettre 
au nombre des Princes juftes & bien 
intentionnez : témoins, l'Ordonnance, 
dite Stabilimentum Fendorum de l'an 
noi, , & dans fa jeuneflê le procès 
intenté contre l'une des plus vertueures 
Princefles que la France ai r eues , ira- 
beau de Hainaut , dont la féparation , 
projettée par le Cardinal de Champa- 
gne foutenu dans fon deffein par des 
Evêques mercenaires , ne fut empêchée 
que parl'opofitiondel'Evêque de Sen- 
les. Ce n'eft donc point dans le ca- 
ractère auffi ambitieux & aufîi caute- 
K , leux 
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leux que celui là, que l'on doit cher- 
cher l'intention & les talens néceffaires 
pour établir un bon & fage gouverne-, 
ment , tel qu'il avoir été conçu par 
Charlemagne. On voit au contraire 
que celui ci n'a été ocupé que des 
moyens de détruire les Seigneuries 
particulières , & de les réunir à fon 
domaine & que dans ce deffein il a 
d'abord imaginé qu'il feroit impoffi- 
ble d'y réuÛir , fans introduire l'ufage 
des troupîs fbldoyées , dont il s'eft le 
premier fervi. 

Louis Vin. a peu vécu ; mais, 
dans la courte durée de fon règne , on 
a des témoignages bien aflurez que la 
Religion des lërmens les plus folennels 
n'étoit pas pour lui un titre d'engage-i 
ment, qu'il jugeât infurmontable , & 
que fon zélé contre les Hérétiques é- 
toit fouvent animé par fes intérêts. Il 
étoit d'ailleurs pieux & dévot , com- 
me on l'étoit en ce tems là fans con- 
noitre l'Evangile ni fes principes : fi- 
tuation bien éloignée de celle d'un 
Roi Chrétien & éclairé , qui penfati 
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devoir à fon Peuple, ôutre le bon goiii 
ïernement fous fon autorité , les pré* 
cautions nécefTairo pour que &s Suc-, 
cetfeurs n'abufent jamais de la leur. On 
voit néanmoins que tous ces Princes 
depuis Louis VI. paroiffent avoir don-* 
pé quelqu'aplicatkm à l'ordre de la 
Juftice, ayant foutenu l'ufige dés Par- 
lemens , qui auraient dû être confidé-i 
rez comme le Tribunal public de la 
Nation , s'il y avoit eu plus de liberté 
& de connoifrance du droit naturel. 
Mais, à en juge*" par l'exemple de cet 
lui de Melun, (car on ne eoiinoit rien 
au deflus) an ne fauroit prendre qu'u-. 
ne trifte idée & du Roi qui en étoit la 
Chef & des Seigneurs & des Prélats 
qui les compofoient. 

Louis IX. , plein de juftice & da 
piété la plus exafte , & déplus tou-. 
jours conduit par l'intention la plus pu- 
re , a certainement manqué de connois-. 
lances pour gouverner fon Royaume 
fur un plan folide & convenable à ces 
difpofitions : on peut même ajouter 
que, loin de les avoir connues, il lêm- 
K 4 ble 
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ble avoir ouvert la porte à tous les dès- 
ordres qui font furvenus depuis fon rè- 
gne. En effet , ce Roi , fi doux & 
il compatiflant aux befoins des sutres 
Hommes , fe mit gratuitement dans 
l'elprit qu'il étoit comptable à Dieu 
de tout ce qui pouvoir arriver de mal 
dans l'étendue de fon Royaume : il 
imagina, dans cette perfuafion, la Jus- 
tice ds RefTort qui n'avoit point été 
encoreen ufage ; il établit quatre grands 
Baillages pouraffurercette nouvelle po- 
lice ; & atribua aux Oficiers qu'il en 
pourvut la connoiffance des Caufes ec- 
eléfiaftiques & privilégiées, dont il lui 
plut de dépouiller ce qui reftoit en- 
core des grands Fiefs. Il n'étoit plus 
tems de s'opoier aux volontez du Roi, 
fi l'on n'étoit afTez éloigné de lui pour 
ne pas craindre qu'il en aprît la nou- 
velle. Déplus St. Louis, fous le pré- 
texte d'affiirer une plus grande exacti- 
tude dans les jugemens du Parlement, 
vû l'extrême ignorance des Seigneurs 
qui le compofoient , joignit les Let- 
trcz. Voila ce que fit le bon St. Louis 
de 
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de plus fîgnalé en faveur de fon Peu- 
ple , fans prendre garde aux abus qui 
pouroient fuivre de cette exceffive aug- 
mentation de l'autorité des Rois; les- 
quels abus n'atendirent en effet pour 
paroitre que la féconde génération. 
Tant il eft vrai que les Dévots font 
plus portez à s'arroger le pouvoir de 
faire le bien qu'ils s'imaginent, quede 
biffer aux autres celui dont ils font en 
poffeflîon. 

Il y a peu à dire de Philipe III. 
dont les lumières & la capacité ont été 
très bornées. Mais fon Succeffeur nous 
a fourni une vafte matière de réflexions 
dans mes lettres précédentes; aufli bien 
que les règnes de les trois Enfans & 
Succeffeurs immédiats , dans lesquels 
néanmoins nous n'avons pu remarquer 
d'autres vues que celles d'un intérêt 
perfonnel , réduit aux maximes les plus 
baffes & les'plus méprifables dans la So- 
ciété , & par conféquent les plus odieu- 
fes dans les grands Monarques. La 
fuite de l'hiftoire nous engage de con- 
fidérer après eux te Rois de la Maifon 
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de Valais, «titre lesquejs nous n'eri 
pouvons remarquer qu'un ftul fage, 
ouïs tous d'ailleurs întcrefTcz , proeeflifs, 
atachez aux formalitez & aux minu* 
cies i qualité-? peu compatibles avec le 
caractère d'un génie capable d'imaginer 
& d'exécuter ee qu'il y avoït félon les 
conjonctures de plus avantageux au 
Bien Public. Nous voyons au con- 
traire qu£ Çharle V. aimoit trop l'ar- 
gent : en cela conduit par ud Miniftre 
Cardinal , qui , forti de très bas lieu , 
ne concevait rien de fi utile que l'amas 
d'un tre'for, lequel fut néanmoins dis- 
fipé & mis au pillage deux mois après 
Ja m^rt du Prince qui l'avoir tiré du 
Peuple , au milieu des malheurs d'une 
guerre inteftine continuée depuis pen- 
dant 4e. ans. Ainfi ce tréfor fut inu-r 
ïile à foa Mait«) & ne fut jamais en 
la poffeflipn de fon Succefleur. : & pouf 
peu que l'on réfléchiffe fur ee qui eft 
du Bien Public , fur l'adrainiftration 
& le gouvernement d'une Monarchie, 
on s'apercevra que comme il y a des 
tems favorables à certaines découver- 
tes, 
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tes , il y en a d'autres fi ftériles en 
expédiens , que les Etats périflent au 
milieu des refïburces les plus éviden- 
tes, faute de génies pour les employer. 
Et l'expérience nous aprend encore 
que les Particuliers les aperçoivent, 
lorsque les Princes demeurent aveu- 
glez par une efpéce de fatalité qui a 
fait naitre l'Axiome fi renommé , 
Quorum Deus vulî fortun(un pcrdere y 
çonfdU corrompit. Maïs cette maxime 
a d'ailleurs cela d'impropre , qu'elle 
nous fait regarder la fortune des Prin- 
ces comme le feu! objet de la Provi- 
dence, fans confidérer les Peuples , la 
condition ni la fortune des Etats , dont 
les Princes ne fauroient être les poffes- 
feurs patrimoniaux que dans la fupofi- 
tion du fïftêmc des Fiefs , duquel les 
Rois de France , qui l'ont fi mal trai- 
té, fe font néaimoins autrefois fi bien 
trouvez que l'on peut dire qu'il les a 
iëul maintenus fur le trône , fans que 
l'on y puiffe faire entrer leur mérite 
perfonnel , ni le titre de leur bonne 
çon- 
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conduite ; ainfi qu'il cft juftifié par le 
détail de leurs diferens règnes. 

Charle VI. fuccéda à Charte V. 
Mais l'on gouvernement doit être re- 

rié comme ceux des Rois Jean & 
Philïpe-de- Valois fes ayeux , qui , 
par le dérèglement de leur conduite & 
les fautes idées du pouvoir arbitraire 
& defpotique au demis de toute régie 
dejuftice & d'ufage,& contre le droit 
naturel Se la foi publique , ont atiré fur 
la malheureufe France l'orage de la guer- 
re d' Angleterre , qui auroit à la fin dé- 
truit la Monarchie, fi la Deftinée n'a- 
voit aufïï rempli à fon tour l'Angle- 
terre de dïvifions Se de jaloufies , & 
mis fur fon Trône un Prince qui fe 
trouva avoir plus hérité de la folie de 
fon Ayeul que de fa Couronne. 

Tel eft donc le fort commun des 
Monarchies héréditaires , qui fait nai- 
rre cinquante mauvais Princes, ineptSj 
fous , mal intentionnez , à la fuite d'un 
bon efprit &: d'un grand courage : ces 
deux qualitez étant le fondement effen- 
ciel , fans lequel il elr. abfurde d'efpé- 
rer 
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rer- qu'un Prince aie jamais aucunes 
vues folides & efftétives pour le Bien 
Public. Enfin nous avonî vu que 
Charle VII. , inftruit par l'expérience 
& par l'adverfité fans avoir d'ailleurs 
l'efprit brillant ni le cara&ére enjoué, 
mais avec le fond d'un cœur franc & 
droit foutenu de courage & de bonne 
intention , releva fon Royaume en peut 
d'années par une lâge police , qui tient 
bien des anciens établiiTemens que le 
tems & la guerre avoient détruits. Il 
n'y a qu'une choie à ajouter au détail 
que nous en avons donné , favoir, le 
blâme du peu de précaution que ce 
Prince a pris contre les abus que fes 
Succeffeurs & particulièrement fon Fils 
en pouvoient faire. Il eft vrai que, 
plein d'un jufte reffentiment , contre 
h mauvaife conduite de cet Héritier 
néceflaire de fa Couronne , il fongea 
■moins à détourner les malheurs que 
l'Etat avoir à craindre dans l'avenir, 
qu'à prendre des mefures contre les en- 
treprifes particulières & -journalières 
qu'il fauoît . contre fao autorité 5c 
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même contre fa vie. Il négligea pâr 
cette raifon les remèdes qu'il devoir 
prendre contre les defleins formez par 
l'on Fils contre la fortune de toutes fes 
Créatures , & d'abufer plutôt que d'u- 
ier de l'état de grandeur & d'autorité* 
où la Monarchie étoit montée depuis 
l'expulfion des Anglois. i Or il n'y a 
perfonne qui ne fente aujourdui que, 
fi Charle VII. eût affemblé des Etats- 
Généraux ,& qu'il les eût rétablis con- 
formément à l'ancien ufage dans le droit 
de confeiller le Monarque tarit pour la 
guerre que pour la paix ou pour la 
choix des Perfonnes propres à remplir 
Jes emploi$ civils & militaires , dans le 
droit de conièntir aux importions St 
d'acorder les feebursd' argent néceflaire* 
eux befoins publics. & enfin qu'il eût 
rendu au Corps.de laNobleffe fes droit* 
naturels Se les avantages dont elle étoit 
en poffefîion- avant la guerre /des An* 
glois, il eft indubitable que par cefeul 
moyen Chade VII. auroit prévenu fo- 
liderrient & efficacement tous les mal* 
faeurs qui on» inondé la France après 
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lui. Mais une efpéce de cbmpfaifahce 
pour la fourmflîbn qui lui croit rendus 
par Eous les Ordres de l'Etat, jointei 
& timidité naturelle , enfin fe manqua 
d'un Confeîl afïez ferme & afïez bien 
intentionné , furent caufe qu'après avoir 
vainement tenté l'exhérédariori de ce 
Fils dèfobéiffant & révolté', il comprit 
à la fin qu'il lui fePoit unpofGble de 
ki fubftituer le fécond , trop foibîi 
d'âge & de cornplexion pour foutenif 
une guerre civile» ïàns l'expofer à ufffl 
vângeance certaine qui lui pouvoir coû- 
ter li vie : il aima mieux remettre fi 
caufe & celle de la France au hazard da 
l'événement. 

Ce fut donc dans ces circonftance* 
©dieufes que Louis XI. monta fur lé 
Trône. Il fut conduit àUeims parte 
Duc de Bourgogne Philipe-le-Bott \ 
qui hii avoir donné retraite dans fes E* 
lats pendant fa difgrace : & il fut fa* 
crë" lé 15. d'Août i4«i. avec toutes 
fes fofenfiîtezpoflibies, Se an concourt 
exmordiûaire de Ncblsâê-Se dè Sei>- 
gnturs. ! .j ;- <~. ~ïè.^X'. \t..' 
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Le Roi fit plufieurs Chevaliers dans 
cette cérémonie; mais la principale cir- 
conftance de ce qui s'y pafTa fut l'hom- 
mage que lui rendit le Duc de Bour- 
gogne fon bienfa&eur , après la pres- 
tation duquel ce bon Prince lui deman- 
da à genoux le pardon de tous ceux 
par qui il croyoit avoir été ofenfé pen- 
dant le règne de fon Pére , & il le fu- 
plia de l'acorder premièrement pour 
l'amour de Dieu , enfuite pour mar- 
quer qu'il agréoit les fervices qui lui 
avoient été rendus pendant fon exil, 
mais principalement pour fa propre 
gloire & pour la paix du Royaume, 
qui ne pouvoit être en repos (ans un 
parfait oubli de toutes les fautes que 
l'on pouvoit avoir commifes récipro- 
quement. Le Roi le promit verbale- 
ment , mais il excepta fept Perfonnes , 
lesquelles il ne voulut point nommer : 
&, fous le prétexte de cette exception, 
il fit bien voir dans la fuite qu'il n'a- 
voit pardonné à perfonne. De Reims 
il vint faire fon entrée dans Paris avec 
m prodigwux cortège; & peu après 
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il paffa en Bretagne , fous le prétexte 
d'un pèlerinage , mais en effet pour 
reeonnoitre lui même les forces du 
Pays, & tâcher d'y pratiquer d:s in- 
telligenc . Il [avoit formé le deiTein 
d' enlève: la DuchefTe de Bretagne , veu- 
ve du Duc Pierre, pour la faire épou- 
fer au Duc de Savoye fon Beau-frére, 
& on la devoir tranfporter par la ri- 
vière de Loire; mais la nuit.même où 
cet événement fe devoit faire la rivière 
fe trouva gelée , quoiqu'on ne fût en- 
core qu'au mois de Novembre : ce qui 
fut regardé comme un miracle , parce- 
que la PrincefTe avoit' fait un vœu d'ê- 
tre Carmélite* lequel elle exécuta, dès 
qu'elle eut la liberté. 

Le Roi Louis XI. avoit fans con- 
tredit de grands talens pour le gou- 
vernement : une netteté & une viva- 
cité merveilleufcs dans le jugement, 
une promtitude finguliére dans l'ima- 
gïnation , beaucoup d'art & de faci- 
lité dans renonciation , beaucoup de 
courage à la guerre , une libéralité di- 
gne des premiers Héros ; mais il n'a- 
; Tm. III. L voit 
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voit d'ailleurs aucune droiture dans le 
cœur , toutes fes délibérations n'abou- 
tiiToient jamais qu'à des rufes A des 
déguifemens , que la pétulance de fon 
humeur découvroit fouvent aux moins 
habiles , mais qu'il avoit auffi l'art de 
bien cacher à ceux qui étoient capables 
de fe laifTer furprendre par l'éclat de 
fa dignité, & fon aparente familiarité 
toujours dangereufe même à fes Con- 
fïdens. Cependant fon amour-propre, 
qui raportoit tout à foi fans ménage- 
ment & fans atention à fes devoirs , a 
été la plus funeftedefes mauvaifes qua- 
litez j parceque c'eft elle qui a fait un 
trifte partage entre l'intérêt du Mo- 
narque & celui de l'Etat : partage qui 
depuis fon règne a toujours malheureu- 
fement fubfifté dans les cœurs des Rois, 
fi l'on en excepte Louis XII. & Hen- 
ri IV. , qui femblent avoir quelque- 
fois îacrifié ce qui leur étoît perfonne! 
à l'avantage général & commun de la 
Patrie. 

D'ailleurs Louis XL faifoit profes- 
fion d'être implacable dans fon reflënti- 
ment 
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ment & dans la haine qu'il avoit une 
fois déclarée. On remarque néan-> 
moins que , quand il connoiflbit des 
Gens capables dans le parti de fes En- 
nemis , il s'atachoit moins i les haïr 
qu'à les gagner , & que » quand il les* 
avoit enchaînez par des bienfaits & des 
libéralitez , il leur abandonnok enfuite 
6 confiance avec moins de réferve qu'ï 
pas un de fes anciens Serviteurs. Ou- 
tre cela il faut dire encore qu'il étoit 
infiniment fujet à fon humeur ou plu- 
tôt à fon caprice particulier : la moin- 
dre défiance effaçoit dans fon efpriC 
toute mémoire des fervices rendus , & 
il prenoit fouvent les motifs de cette- 
défiance dans les marques les plus légè- 
res de contradiction à fes volontez; 
pendant que d'un autre côté il nâ 
s'ofenfoit point d'une opofition dé- 
clarée , quand il croyoit en découvrif 
h caufe ou dans l'intérêt de celui qui 
k formoit , ou dans un principe de 
juftice. Il portoit la fuperftition au 
delà de toute mefure ; & l'on aurait 
peine si croire l'hiftoire , fi elle n'en a- 
L x voit 
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voit confervé des témoignages incon- 
teftables. Il n'avoir d'ailleurs aucune 
Véritable idée de Religion : les pèleri- 
nages , les Reliques , les Images , les 
Méfies votives, étoient les plus grands 
objets de fa piété ; pendant que fon 
cœur rempli de jaloufîe,de vangeance, 
& de defleins atroces , étoit en quel- 
que façon inaccetfible aux fentimens 
communs de l'humanité. Avide fans 
régie & fans ménagement du bien de 
tous fes Sujets, il en étoit libéral jus- 
qu'à la profufion envers le moindre de 
ceux dont il croyoit fe pouvoir fervir 
à l'exécution de quelque deflèin biza- 
re-; & ne donnoit qu'à regret à ceux 
qui lui avoient été véritablement utiles» 
quand le gout de les employer étoit 
pafle. D'ailleurs jamais Prince ne s'efl: 
livré fi facilement aux parlions de la 
crainte & de l'efpérance : ce qui l'a 
rendu le plus inquiet & le plus agité 
des Rois , dont on connoifie l'hiftoire. 
Il fe confioit autant à fon adrefTe Se en 
fon favoir- faire qu'il fe défioit des é- 
véneraens : raifon qui l'engageoit à 
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être par tout & à conduire tout lui 
inéme. Négligent de fa réputation 
fur la probité , il la foutenoit à tous 
rifques par raport au courage. L'on 
a encore une de fes lettres au Grand- 
Maitre de Chabane , dans laquelle il 
fe juftifie de s'être expofé à Arras où 
il fut bleue , fur ce que le Duc de 
Bretagne avoit mal parlé de fa valeur à 
la guerre. Familier & fincére en apa- 
rence, nul Monarque n'a jamais exigé 
plus de foumiiTion : & , quoiqu'un pa^ 
reil cara&ére paroifle peu fufceptible 
des apas de la flaterie , nul Prince n'a 
jamais tant favorifé les Gens de bafïe 
riaiflânee & de réputation difamee , 
qu'il atiroît auprès de lui pour en re- 
cevoir dans le particulier des aplaudis- 
femeris que la voix publique lui refu- 
fbit , ou, ce qui étoit bien pire, pour 
exécuter les funeftës réfolutions qu'il 
avoit prifes , aufquelles ces Malheu- 
reux étoient toujours difpofez : & tels 
ont été , le Cardinal Ballue, l'Abc* de 
St. Jean d'Angeli , -l'Hermite ; -Oli- 
vier le Daim , & divers autres. 

L 3 Ain- 
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Aînfî le cara&ére du Roi Louis XI. 
a véritablement été un affemblage de 
qualités auffi opolces entr' elles , qu'elr 
les ont été contraires à fon repos & à 
iâ gloire; quoiqu'elles ayant été favo- 
rables à fa politique , qui étoit l'ame 
& le mobile de tout ce qu'il a fait ou 
penfé. Il faut cependant reconnoitre 
que, malgré les reproches faits à fa mé- 
moire depuis 500. ans , c'eft pourtant 
cette politique qui futvant l'ancien die* 
tum a tiré les Rois de Page , en leur 
fournifTant les maximes & les pratiques 
fur lesquelles ils ont élevé le pouvoir 
defpotique qu'ils exercent aujourdui. 
Ce Roî entra donc en pofleflion de la 
Souveraine puiflànce, où il afpiroit de* 
puis fi longtems , dans la difpofition la 
plus fâcheufe pour les Grands & pour 
les Peuples , c'eft-à-dire » dans la réfo- 
lution de traiter la France comme un 
Pays de conquête i étant perfuadé que 
la mémoire de fon Père y étoit trop 
honorée , pour fe pouvoir fïater que 
l'on y oubliât les fautes qu'il avoit 
faites, C'eft çtf qui le détermina à 
defti. 
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deftituer généralement tous les Oficiers 
que Charle VII. avoir employez dins 
la guerre, la juftice, ou la finance. Ce 
fut en effet le feul motif de la liberté 
rendue au Duc d'Alençon , du réta- 
bliflement de la Maifon d'Armagnac 
dans la pofleifion de fes biens , & de 
la révocation de la Pragmatique qui 
étoit le chef-d'œuvre du gouverne- 
ment précédent. Mais , outre ces a- 
vantages paifagers contre le gouverne- 
ment de fon Père, il fe donna deux au- 
tres objets qui l'ocupérent toute fa vie; 
tant il les crut dignes de tous les ef- 
forts de fa capacité & de fon pouvoir. 
Ce fut la ruine des deux Maifons de 
Eretagne & de Bourgogne: la premiè- 
re foible en aparence & facile à trou- 
bler par la divifion des Seigneurs dans 
une Province presque barbare ; la fé- 
conde fort puiflante par l'étendue de fes 
pofîeffions, & par la bonne adminiftra- 
tion du Souverain , lequel avoit encore 
un avantage infini fur Louis XI. par la 
notoriété des bienfaits reçus qui dé- 
voient l'avoir engagé à aimer & à pro- 
L 4 téger 
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téger fa Maifon. Mais une antipathie 
fecréte contre le Comte de Charolois, 
que Louis XI. fut néanmoins couvrir 
de toutes les couleurs de l'amitié pen- 
dant trois ans , le détermina enfin dans 
le cours de la quatrième à tenter de le 
faire enlever au milieu de fes Etats , & 
dans la ville de La Haye qui commen- 
çoit dès ce tems là de devenir l'une de 
premières villes de la Hollande. Cette 
entreprife n'eut pourtant pas le fuccès 
atendu ; mais elle en laifïà toute la hon- 
te au Roi , & au Comte de Charoloîs, 
héritier de Bourgogne , tout lereflenti- 
ment qu'elle en pouvoit mériter. Ce 
fut alors que la prudence du vieux 
Duc &: fon amour pour la paix cédè- 
rent au defir de la vangeance; & la fa- 
cilité qu'il rencontra à la prendre avec 
éclat & promtitude en 1465. aluma la 
guerre du Bien Public , qui fut à pro- 
prement parler une révolte générale de 
tous les Grands du Royaume , dans 
laquelle le Roi aurait infailliblement fu- 
combé , fi Paris ne lui fût demeuré 
fournis , & fi fa politique fupérieure à 



Digitized by Google 



GOUVERNEMENT 8cc. ig 9 



tous les defleins de fes Ennemis n'eût 
trouvé le moyen de les divifer. 

Le Duc de Bretagne , pouffé à bout 
par Louis XL , avoit eu recours à la 
protection d'Angleterre : mais, com- 
me elle lui coutoit cher, il prit la voye 
de l'intrigue. Il fe lia étroitement a- 
vec les Seigneurs mécontens , & par 
leur entremife il vint à bout de gagner 
le Duc de Berri , frère unique du Roi, 
Prince de petite capacité , mais que la 
tendreffe de fon Pére avoit rendu cher 
à la Nation. On fe plaignit qu'il 
n'eut pas une nibfiftance proportionnée 
à fa naiffancc & à fon âge ; le Roi di- 
férant la délivrance de fon apanage , 
dans la crainte qu'une partie de la No- 
bleffe ne s'atachat à fa perfonne , s'il 
étoit en état de lui procurer des éta- 
blifTemeiT;. Ainfi l'intérêt des Grands, 
qui étoit de balancer l'autorité d'un 
Roi capricieux & volontaire mais fans 
Enfans , par l'idée de la fortune nais- 
fânte de fon Cadet, qui étoit héritier 
préfomptif de la Couronne , fe réunif- 
iant à la tendrefie générale qu'on avoit 

t s pour 
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pour lui & à la pitié , ils en firent bien- 
tôt un perfonnage confidérable , & dont 
le nom feul entraina la moitié du Ro- 
yaume dans la révolte. 

La politique de Louis XI. ne per- 
mettoit pas à fon Frère de s'éloigner de 
lui; ainfi il étoit l'infcparable compa- 
gnon de tous fes voyages , qui étoient 
presque continuels d'un bout du Ro- 
yaume à l'autre. Ses ocupatïons , 
dans un tems où il n'y avoit point 
encore de Cour réglée ni par confé- 
quent d'artembléc de Dames ni de 
jeux , n' étoient autres que la prome- 
nade & la chaffé : il ne recevoit d'ail- 
leurs nulles inftruéHons , le Roi fon 
frère étant prévenu contre l'étude, 
C'eft ce qui fit que, fe trouvant 
Ûns crédit ni autorité & fans amufe- 
mens , il prêta plus, aifément l'oreille 
aux avis fecrets qui lui furent donnez 
fur fa fortune. Mais , avant tout l'é- 
clat de cette guerre du Bien Public, 
Louis XL , dont la pénétration ne 
pouvoit être trompée par la diiïïmu- 
lation des Mécontens , aflèmbla dans 

la 
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la ville de Tours les Notables au mois 
de Décembre 1463. pour calmer en 
quelque forte les efprits , & pour Te 
ménager le remsdedomtcr la Bretagne, 
pendant que la vieillefle & la lenteur 
des réfolutions du Duc de Bourgo- 
gne lui en donnoient le loifir. On ne 
fait point aujourdui quelle fut alors la 
forme de cette Aflemblée, ni le nom- 
bre non plus que la condition de ceux 
qui s'y trouvèrent : on fait feulement 
que Cliarle, Duc d'Orléans, que fon 
âge , fa probité , & fon rang , fai- 
foient regarder comme la féconde Per- 
fonncde l'Etat , y ayant voulu parler 
contre les abus du Gouvernement , fes 
remontrances y furent reçues avec des 
colères fécrétcs Se tant de mépris afec- 
tez , qu'il en mourut de douleur peu 
de jours après , c'e(l-à-dire , le 4. de 
Janvier enfuivant , laifTant un Prince 
âgé de moins de deux ans , qui fut de- 
puis héritier de !a Monarchie. Louis 
Xr.maltraitoit depuis longtems le Duc 
d'Orléans, pareeque fà feule réputation 
liji faifoit ombrage : c'clt ce qui l'a- 
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voit porté à reconnoitre François Sfor- 
ce premier du nom , pour Duc de 
Milan , au préjudice des droits du 
Duc d'Orléans, fils de Valentine Vis- 
conti , héritière légitime de ce grand 
Etat , un des bons & des plus gras 
Pays de l'Europe ; Sforce n'avoit 
époufé que la bâtarde du dernier Duc. 

En cette année 1464. Louis XI. a- 
jouta à cette reconnoiflance le don de 
la Seigneurie de Gènes , dont les Rois 
de France avoient été longtems en pos- 
feflion : &, pour combler la mefure, 
il y ajouta celui de la ville de Savon- 
ne, qu'ils s'étoient toujours réfervée, 
faifant en même tems favoir à tous les 
Princes d'Italie qu'il réputeroit pour 
fes ennemis ceux qui affifteroient les 
Génois contre le Duc de Milan. 

Sur la fin de l'année 14S4. le Duc 
de Berri , conduit par le bâtard d'Ar- 
magnac & par Odet d'Aidic Seigneur 
de I'F.fcure, s'évada de la Cour qui fc 
trouvoit pourlors a D oitîers , à la fa- 
veur d'une Ambatfàde que le Duc de 
Pretagne avoit envoyée au Roi. Cet- 
te 
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te fuite fut le fignal d'une révolte, 
générale de tous les Seigneurs du Ro- 
yaume. Le Duc de Bourbon & 
Antoine de Chabanne Comte de Dam- 
martin, qui fauve de la Baflille par une 
échelle de corde croit plein d'un vif 
reflentiment du mal qu'il y avoit fou- 
fert, fe faiOrentdu Berri, de la Tour 
de Bourges , & de toutes le? places du 
Bourbonnois & de l'Auvergne , & 
s'emparèrent de toutes les recettes. 
C'eft ce qui détermina le Roi à y 
porter fes premières armes , qui eu- 
rent d'abord un grand fuccès , mais 
qui n'aboutit pourtant qu'a un Trai- 
té dans lequel le Roi perdit tous fes a- 
vantages; tant parceque les Princes re- 
fuférent enfuite de l'exécuter , que par- 
cequ'ilfevit obligé de retourner prom- 
tement vers Paris , près duquel le Com- 
te de Charolois , ayant traverfé la Pi- 
cardie, l'Ifle de France , & la rivière 
de Seine, étoit venu fe portera Mont- 
léri pour y atendre l'armée de Bretagne 
que conduifoit le Duc de Berri. Ce 
fut ainfi que tous les Princes Se les 
Sei- 
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Seigneurs du Sang , à l'exception du 
feul Comte du Maine Oncle du Roij 
les Chefs de la Noblefle & toutes les 
Milices de France > fè trouvèrent en 
armes contre leur Souverain légitime 
devant la Ville Capitale, que la feule 
preïence de Louis XI. empêcha de fe 
tourner contre lui. Il eut cependant 
le bonheur de combattre fes Ennemis 
féparément : & , comme la victoire fut 
incertaine , on peut juger que , s'ils 
eufTent été unis, il auroit eu bien de 
la peine d'échaper à leur reffentiment; 
le feul hazard fit que le Comte de 
Charolois demeura au milieu du 
Champ de bataille , Se ce fut le piè- 
ge que la fortune lui tendit pour le 
porter le refte de fa vie à toutes for- 
tes d'entreprifes de guerre , qui lui coû- 
tèrent à la fin fa propre vie & la for- 
tune de fa Maifon. 

D: Corbeil ou le Roi étoit enfuite 
de la bataille il regagna bientôt Paris , 
Se par une belle imitation de la condui- 
te ordinaire des Princes trop durs dans 
la profpérité & trop foibles dans les 
• • ■ dis- 
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disgrâces , il rendit une Ordonnance 
ortant abolition de tous les impôts, 
l'exception de ceux qui fàifoienf. 
partie des cinq greffes Fermes. Il é- 
tablit auffi un Confeil pour le Gou- 
vernement , tiré du Parlement- , de 
l'Univerfïté, & du Corps de Ville: 
& c'eft ainfi que Louis XI. , plus 
jaloux de fon autorité que de fa gloi- 
re , paffa condamnation fur toute fa 
conduite précédente. Les Princes de 
leur côté lai fièrent languir leurs nom- 
breufes troupes fans les employer à 
l'ataque de Paris , qu'ils auraient pu 
forcer aifément : ils s'imaginèrent d'a- 
bord qu'ils le pouvoient afamer ; puis, 
étant entrez en négociation dans l'ab- 
fence du Roi , peu s'en fallut qu'ils ne 
fuflènt reçus dans la viHe fans coup fé- 
rir. Le retour inopiné du Roi fit a- 
vorter ce grand deffein fur le point de 
fon exécution Se contre fon atente; 
car il étoit réfolu, s'il avoit trouvé les 
Confédérez dans la ville , de fe retirer 
«n Italie dans les Etats du Duc de 
Milan fon bon ami, qui ne lui don- 
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na qu'un feul confeil dans cette oca- 
fion , favoir , d'acorder àv chacun des 
Confédérez tout ce qu'ils demande- 
raient pour leurs avantages particuliers» 
pareeque c'étoit l'unique moyen de les 
dèfunir & de les divifer. 

Dans cet efprit le Roi , après diver- 
fes propositions fecrétes » ouvrit une 
Conférence publique près de Conflans» 
où l'on ne fit aucun fcrupule de vendre 
la fortune de l'Etat pour des récom-* 
penfes particulières. Le Duc de Ber- 
ri y obtint le Duché de Normandie; 
le Comte de Charolois eut les villes de 
la Somme & les Comtez de Boulogne, 
de Montreuil , & de Ponthieu ; le 
Duc de Bretagne la confirmation des 
droits régaliens que le Roi lui difpu- 
toit , & une très grande formée d'ar- 
gent, pour l'indemnifer de fa dépenfe; 
le Comte d'Armagnac la reftitution de 
toures fes terres ; le Comte de St. Pol 
l'cpée de Conétable ; ainfi des autres. 
Les Charges inférieures , Baillages * 
Capitaineries , Gouvernemens » ou 
J.ieutenances Générales , furent près* 
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qu'abandonnées aux Favoris des Prirt* 
ces; mais avec cette atention fingulié- 
re du Roi de ne donner rien de conve- 
nable à chacun , Se feulement ce qui 
pouvoit faire une ocafion de querelle 
ou de conteftation entre les meilleurs 
amis. Ses penfions furent prodiguées 
en papiers & en brevets ; car Louis 
XI. avoit bien réfolu de n'en payer 
aucune qu'à ceux qui lui feroient réel* 
lement utiles. Ainfi , tout le monda 
étant fatisfait , les troupes fe diviférent 
pour fuivre par bande les Seigneurs qui 
les avoîent amenées devant Paris , Se 
qui retournèrent dans leurs diférentes 
Provinces. Le Duc de Bretagne en- 
treprit néanmoins de conduire le Duc 
de Normandie dans fon nouvel apana- 
ge , non feulement pour lui en affurer 
Ja porTeffion » mais dans l'idée de gou- 
verner ce Prince» & de le rendre tou- 
jours plus redoutable au Roi foh frè- 
re. D'autre part le Duc de Calabre,' 
& les anciens Capitaines qui avoient 
été atachez à Charle VII. , ayant pré- 
tendu que la confiance du nouveau 
Ter». ///. M Duc 
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Duc leur étoît due , donnèrent o- 
cafion à un trouble qui lui fit perdre 
l'apanage en entier : le Roi n'ayant pas 
négligé d'un moment de s'en rendre 
maitre. C'eft ainfi qu'un grand Poli- 
tique j qui ne laiffèpas d'être quelque- 
fois furpris par fes pallions , fait en 
pliant à la néceffité remédier aux dès- 
ordres qu'il a lui même caufez : maïs 
il eft bien rare d'en trouver d'aufli fa- 
ges dans l'ocafion, que le fut alors no- 
tre Roi Louis XI. , duquel on peut 
aflurer que , s'il eût eu autant de pro- 
bité dans le cœur que d'étendue & de 
force dans le génie & de pénétration 
pour juger du caraétére de:. Hommes 
& de leurs divers intérêts » il feroit j us- 
tement placé au rang de nos plus dignes 
Monarques. Mais , par une fatalité 
qui a régné dans tous les événemens du 
monde , indépendemment de la Reli- 
gion de chaque contrée & dont Louis 
XI, refïëntit particulièrement l'effet 
dans la conjuration du Bien Public, 
il n'a point été de Prince injufte qui 
n'ait été puni dans fa perfonne ou dan* 
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fa Poftérité immédiate des dèfordres de 
[on gouvernement. 

Au mois de Juillet de l'année 1466 i 
Louis XI. , qui avoit fi bien connu la 
néceffité de calmer les efprits d'ùn Peu> 
pie auili nombreux que celui du Ro- 
yaume de France » convoqua une as- 
Semblée de Notables dont l'ouverture 
fe fit à Paris le 1 6. de Juillet ; ânni- 
verfaire de kbataillede Montléri. L'oa 
y procéda d'abord à la nomination de 
vingt & un Commiflaires , qui dé- 
voient faire une réformation totale du 
Royaume dans la juftice & la finance : 
mais , quoique le Comte de Dunois » 
devenu l'un des Favoris depuis le Trai- 
té de Conflans , fut à la tête de la Cofû- 



tant ni de profitable au Bien Public î 
pareeque la maladie dépeupla telle- 
ment la ville de Paris , que , pour y 
rapeler des Habitans » le Roi fut obli- 
gé de donner fureté aux Bannis & aux 
Criminels de tous Pays , dont une par- 
tie de la Pofténté , après avoir d'abord 
peuplé li ville , s'eft élevée depuis par 
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U voye des dignitez de la Magiftrature 
au rang des Familles diftinguées. 
. Ert l'année fuivante le Roi fit une 
perte confidérable en la perfonne du 
■Duc Philipe de Bourgogne , d'autant 
que la fucceffion étant dévolue à fon 
Fils , celui ci qui haïfïbit perfonnelle- 
nient Louis XI. , dont il fe flatoit de 
■confondre quelque jour les artifices, 
donna cariére à fa paffion , & recom- 
mença à traiter avec le Duc de Nor- 
mandie dépoflédé , & avec le Duc de 
Bretagne fon fidèle allié. En effet dès 
le mois d'Octobre 1467. le Roi fut 
averti que le Duc d'Alençon ci devant 
■condamné fous Charle VII-, & depuis 
-rétabli par lui même dans fes Etats , étoit 
entré dans leur Ligue, & avoit promis 
de livrer fes places. Mais quelque cha- 
grin que Louis XI. pût recevoir par le 
danger d'une féconde guerre civile , il 
femble qu'il en fut auffitot confolé par 
"la facilité qu'il trouva à débaucher le 
Comte du Perche , fils ainé du Duc 
d'Alençon , & à l'engager de lui livrer 
le château d'Alençon, très important 
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dans ce tems là. C'eft ainfi qu'îm Po- 
litique de profeflîon fe trouve toujours 
prêt à effuyer les trahifons d' autrui; 
pourvu qu'il s'en dédommage par quel- 
que autre moins atendue & plus feniï- 
ble. Cette perte étonna 11 fort lés Prin- 
ces liguez ( que, dans la crainte d'un 
plus grand fuccès en faveur du Roi , 
ils acceptèrent la proportion qui fut 
faite de fe raporter de l'apanag: du pré- 
pendu Duc de Normandie à la décifion 
des "Etats-Généraux du Royauhié. r , 

On ne fauroit croire que Louis XL 
ait jamais fait cette propofition de bon- 
ne foi, quoiqu'il eût employé pour la 
porter le Légat du Pape : mais c'é^oic 
le même qui travailloit à détruire la 
Pragmatique , & auquel l'Univerfité 
de Paris avoit fignifié en Corps fon 
Apel au futur Concile , favoir, le Car- 
dinal de Jofredi, Evêque d'Albi, le- 
quel, étant né Sujet du Duc de Bour- 
gogne , & élevé par la protection de 
Philipe-le-Bon , fut regardé par le Roi 
comme le perfonnage le plus propre à 
/Bflflû: ces Princes à fon but, 

M 3 L'as- 
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1/affemblée des Etats-Génêraux fut 
donc indiquée fur une Ordonnance du 
Roi, après que les deux Ducs eurent 
accepté leur médiation, pour être tenue 
dans la ville de Tours au premier jour 
d'Avril 1468. t pareeque le jour le 
Paque n'arriva cette année que le 17. 
du même mois. 

Le Roi en fit lui même l'ouverture 
<& la conclufion les € & 14. du mê- 
me mois , en la manière qui fera reprifâ 
dans.la iettre fuivan». 



XIV. 
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XIV. LETTRE. 

Contenant la fiance des Etats de Tours 
en Avril 1467. Plufieurs intrigues 
du règne de Louis XI. L'Affemblée des 
Notables a Tours au mois de Novem- 
bre 1470. l'Ordonnance d'Amboifi 
donnée en conséquence. Réjlexions fut i 
la conduite de ce règne, 

LE trait de politique , par lequel 
Louis XI. engagea le Duc de 
Berri fon Frère & celui de Bretagne à 
fe raporter à la décifion des États- 
Généraux du Royaume de l'étendue 
& du revenu de fon apanage , auflt 
bien que du choix des terres qui lui 
feraient délivrées pour le remplir , fut 
fans dificulté très avantageux à fa per- 
fonne en particulier & à l'intérêt de 
l'Etat ; fi l'on fupofe que l'on doive 
regarder l'union du Corps de l'Etat 
ou de la Monarchie , & la deftruâion 
de toutes les Puiffances particulières, 
M 4 com-_ 
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comme le principe du repos & du bien- 
être des Sujets. Mais véritablement la 
voix publique & le fentimenr intérieur 
des Peuples mettent une grande difé- 
rence entre ces deux objets; parcequ'iî 
êft hors de doute que , fi l'obéifïânce 
commune de tous les Membres d'un 
Etat affure le repos du Chef, elle ne 
préferve pas les Particuliers ni de l'o- 
preffion qui efr. la fuite néceffaire du 
caprice des Princes , ni des vexations 
de leurs Miniftres. Il eft bien certain 
que l'obéifïânce paffive, pratiquée foit 
par Religion foit par crainte , écoufe 
la voix de Malheureux : mais , loin de 
rendre leur condition meilleure, il n'eft 
pas moins évident qu'elle les livre d'au- 
tant plus à l'injufiice , qu'elle arête 
leurs plaintes ou les rend inutiles con- 
tre la prévention toute feule , quand 
l'abus de l'autorité ne s'y rencontrerait 
pas. C'eft ce qui fe juÏHfie par deux 
■evénemms publics du fiécle dernier » 
qui peuvent être regardez comme les 
plus grands effets de l'autorité abfolue. 
L'un eft l'expulfion des Manques, 
*-■ ■ 
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qui fe fit en Efpagne en 1605. pat 
l'autorité de PhilipelII, , & l'autre l'a- 
brogation de l'Edit de Nantes, quia- 
voit permis en France l'exercice de la 
Religion dite Réformée j depuis 
qu'Henri IV. l'avoit abandonnée pour 
fe réconcilier avec Rome , & pour 
polTcder tranquilement un Etat qu'il 
avoit conquis. Or l'on ne fauroit dis- 
convenir que ces deux événemens ne 
fe foyent paflez qu'avec une extrême 
violence de la part des Exécuteurs , & 
avec toute la patience imaginable de la 
part de ceux qui ont pratiqué cette 
obéifiance , que l'on prétend être le 
principe du bien-être de tous les Sujets. 
Je tombe d'acord que leur condition 
auroit été plus mauvaife, s'ils avoienE 
réfïfté à la volonté déterminée des Sou- 
verains : mais cette volonté même ne 
les a pas plis à couvert de l'injudice, 
du pillage de leurs biens, des rançon-, 
nemens, de la gêne & de la torture, 
ni même des plus atroces fuplices. 

Revenons donc à dire , pareeque 
la vérité exige de nousçettê reçonnpis, 
; M S fan- 



Digilized by Google 



lit HISTOIRE DU 



Ctnce, que , fi Marc Auréle nous â 
donné pour maxime , lui qui étoit un 
Monarque très abfolu » que les Peuples 
ne fauroient être heureux que quand 
les Rois font Philofophes , ou quand 
les Philofophes deviennent Rois , com- 
me cette pofition eft fi rare que l'his- 
toire du monde n'en fournit pas quatre 
exemples , il faut conclure qu'il ne 
peut y avoir de fureté pour les Peuples 
que dans les Etats gouvernez fur les 
modèles donnez par les anciens deftruc- 
teurs de l'Empire Romain, defquels il 
ne refte plus de trace qu'en Angleterre; 
ou du moins dans ceux où il refte as- 
fez de grands Seigneurs & de Princes 
établis pour ièrvir de réfuge à une 
partie des Miférables , que la puiflan- 
ce non bornée ne fauroit manquer de 
faire , finon par mauvaife intention , 
du moins par deffaut de connoiflan- 
ce. 

■ Pardonnez cette digreflîon échapée 
de ma plume à" Pocafion du Gouver- 
nement de Louis XI. : confidérez le 
comme l'origine du despotUme exercé 
'■ fans 
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fans ménagement & fans bonne foi à 
la ruine totale des Sujets grands & pe- 
tits, fàcrifiez, comme on le verra ci 
après, au poifon, au fer, au feu , à 
la captivité , & en général à une faus- 
fe politique , qui lui a fait préférer la 
fàtisfàétion de conduire habilement une 
intrigue & de tromper fon Ennemi, à 
fa confcience, à fon honneur, & à fa 
réputation chez la Poftérité. 

La Ville de Tours fembloit choifie 
pour la plus grande commodité de 
Monfïeur Charle de France, qui fai- 
foit fa réfidence en Bretagne : mais le 
Roi mit bon ordre à ce qu'il n'en pût 
tirer aucun avantage. 1. Parcequ'il 
s'affiira du plus grand nombre des Dé- 
putez , en déterminant par des ordres 
précis le choix des Provinces, gagnant 
par fes libéralitez ordinaires ceux qu'il 
jugea propres à entraîner le fenriment 
des moins éclairez, i. Parcequ'il vou- 
lut être lui même préfent à cette As- 
fëmblée, pour intimider ceux que le 
fenriment de l'honneur ou les intérêts 
«ontraires à fa volonté pouvaient en» 
S 1 " 
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gager à favoriler fon Frère. Enfin 

Îarcequ'U renverfa , pour ainfi dire, 
ordre de la fe'ance & des délibérations, 
pour y fubftituer une efpéce déclama- 
tion tumultueufe, où les voix des Pro- 
vinces ni celles des Particuliers ne fu- 
rent point comptées. 

L'ouverture des Etats ne fe fit que 
le Mercredi 6. d'Avril précédant le 
Dimanche des Rameaux : tant parce- 
que le Roi fut bien aife que la proxi- 
mité de la fête empêchât la longueur 
des délibérations, que parcequ'il fallut 
quelques jours de plus qu'on ne l'avoit 
prévu pour difpofer la falle de l'Arche- 
vêché pour une telle cérémonie. 
, Du Tillet a donné l'ordre de laféan- 
çe, par lequel on connoit que l'éten- 
due de la falle fut divifée en trois efpa- 
ces féparez par des cloifons de bois de 
demie hauteur revêtues de tapis , félon h 
dignité du lieu : que le premier efpace 
plus élevé que le refte.r & où l'on 
montpit par trois dégrez qui répon- 
daient; au fécond parquet, fut ocupé 
par le : Roiqui y entra du dehors par 
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une porte faite exprès pour rie point 
traverfer la falle : qu'il y étoit affis 
dans un fauteuil de velours élevé de trois 
dégrez, & fous un dais de même éto- 
fe brodée de Fleurs de Lis d'or, ayant 
un manteau fouré des plus belles zibe- 
lines avec un chapeau de velours noir 
relevé d'une plume d'or de Cliipre : & 
qu'à fa droite & à fa gauche à la dis- 
tance de fept à huit piez il y avoit 
deux chaifes couvertes de drap d'or, 
dont celle de la droite étoit remplie 
par le Cardinal Balue à la grande hon- 
te du Roi & de la Nation ; & que 
celle de la gauche fut ocupée par le 
Roi de Sicile, à qui fon âge, & fa 
dignité Royale, & fa proximité de la 
Couronne étant Oncle du Roi, au- 
raient fans doute donné le premier rang 
fous un autre Maitre, A côté de la 
chaife du Roi étoient debou à la droite 
le Prince de Navare Comte de Poix, 
& à la gauche les Cormes de Nevers 
&d'Eu. Aux niez du Roi Se fur 
Tun des gradins de fon Trône du côté 
droit étoit affis le Prince de Piémont 
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encore jeune ; & enfin derrière le Rot 
de Sicile fur un tabouret fort bas fut 
porté le Comte de Danois Grand- 
Chambellan à caufe de fes goûtes. Sur 
le devant du parquet , mais hors de 
rang, fe trouvèrent encore , le Vicom- 
te de Narbonne fils du Comte de Foix» 
le Comte de Pembroock frère utérin du 
Roi d'Angleterre par fa Mére Cathe- 
rine de France Tante du Roi ; il étoît 
fi!s de Owen Tudor Prince Gallois , 
qu'elleavoit épouféaprès la mort d' Hen- 
ri V. , ce Comte fut Pére d' Henri VII. 
Roi d'Angleterre. Les autres Seigneurs 
qui fe produifirent auffi fur ce parquet 
furent les Comtes de Tancarville, du 
Beuil, & de Longueville fils du Com- 
te de Dunois, les Seigneurs de Châ- 
tillon , de l'Aigle, de Craon , de 
Cruflbl, de La Forêt, le Cadet de La- 
val qui fut depuis Archevêque de 
Reims , & divers autres Seigneurs en 
grand nombre. L'entrée de la falle 
pour le Roi étoît gardée par les Ar- 
chers ordinaires commandez par Gue- 
ïin le Grouin, nom bizare & qui fait 
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juger des Gens en qui Louis XI. met* 
toit fa principale confiance : l'tfcalier 
du Trône du fécond parquet fut mis 
à la garde des Seigneurs de Blot & de 
Bellai. 

Le Comte de Tancarville étoit de 
la Maifon d'Harcourt; celui de Beuil 
étoit Comte de Sancerre ; le Seigneur 
de l'Aigle étoit de la Maifon de Châ- 
tillon-Pentiévre ; le Seigneur de Châ- 
tillon étoit Louis de Laval-Montforr, 
Gouverneur du Dauphiné ; celui de 
Craon étoit Louis de la Trimouille , 
depuis fumommé le Chevalier fans re- 
proche ; celui de Cruflbl étoit Jaque 
Baftet , Grand- Pannetier & l'un des 
Favoris; enfin le Seigneur de La Fo- 
rêt étoit Louis de Beaumont , de la 
Maifon de Brienne. 

Le fécond parquet étoit non feule- 
ment terminé mais enclos des deuxeô- 
tezparle rroifiéme, avec cette fingu- 
larité qu'il latflbit deux petits efpaces 
entre le parquet du Roi, avec lefquels 
on entroït des deux côtez par le paca- 
ge qui conduifoit au Trône, & n-w 



i 9 z HISTOIRE DU 

dans chacun de ces efpaces il y avoîé 
un banc paré penches tapis, auquel é- 
toient ams , à celui de la droite l'Arche* 
vêque de Reims , avec les Evêques de 
Laon , de Langre , de Beauvais , & 
de Chalons , tous Pairs Eccléfiaftiques; 
& à celui de la gauche , le Comte dé 
Dammartin Grand-Maitre du nom de 
Chabanne , les Sires de Loheac & de 
Boifmenard , Maréchaux de France» 
le premier du nom de Laval-Montforr, 
& le fécond plus connu fous le nom de 
Joachim Rouhaut de Gamache : après 
eux étoit affis le Sire de Torci Grand- 
Maitre des Arbalétriers, du nom d'Es- 
touteville : & enfin le dernier étoit 
l'Amiral de Bourbon, quoique gen- 
dre du Roi par fa fille naturelle. Au 
dedans du parquet il fe trouvoit d'a- 
bord deux bancs aufïï couverts de ri- 
ches tapis, aufquels furent affis, i. à 
celui de la droite , le Conétable de St. 
Pol, & le Chancelier de France, le 



bourg, & le fécond Juvenal des Urfins 
Bvon de Trainel fils de l' Avocat-Gê- 
né- 




chef de la Maifon de Luxem- 
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néral , fi fameux fous le règne deChar- 
\e VI.: ils étoienU'un & l'autre vêtus 
de longues robes tf» velours cramoifi. 
Et au deflbus à peu tie diflance étoit 
affis Louis d'Harcoufc, bâtard légiti- 
mé, mais décoré du être de Patriarche 
de Jérufalem& del'EvêchédeBayetix: 
après lui étoient affis l'Archevêque 
Diocéfain , & de fuite les Evéqucs de 
Paris, de Chartres, de Périgueux , de 
Valence, de Limoge , de Senlis, de 
Solfions, d'Aire, d' Avranche, d'An- 
gouléme , de Lodéve , de Nevers , 
d'Agen, de Cominges, de Bayonnc, 
& autres qui comparurent par Procu- 
reurs. Au banc de la gauche furent 
affis * Jean d'Anjou Marquis du Pont- 
à-Moufïbti Duc de Loraine acordé à 
h Fille ainée 'du Roi , le Comte du 
Perche fils aîné du Duc d'Alençon, le 
Comte de Guïfe fils aine du Comte 
du Maine & de la Maifon Royale 
d' Anjou i le Comte de Vendôme, le 
Comte Dauphin d'Auvergne , tous 
deux de la Maifon de Bourbon, & en- 
fin le Sire de Gavre-Monfort aini de 
.. Tom. III. N b 
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la Maifon de Laval. Au même par- 
quet, & vis à vis le Conétable & le 
Chancelier , éroit_ftn périt bureau de- 
vant lequel étoitaffis Jean le Prévôt, 
Greffier des Etat : & fur les diféren- 
tes Telles au rnihyu du même parquet 
au pic des Seigneurs du Sang furent 
affis plufieurs Secrétaires du Roi. La 
porte de ce parquet fut gardée par les 
Sénéchaux de CarcafTonne & de Gue- 
rey vêtus de longues robes de velours 
noir. 

Enfin dans le troîfîéme parquet, qui 
étoit à la fuite du fécond , furent pla- 
cez derrière le Conétable & le Chan- 
celier les Seigneurs qui avoient été hoo- 
norez d'Ambaflàdes étrangères , ou 
qui étoient du Confeilde fa Majefté, 
favoir , les Sires de Milbourg , de 
Maurepas, de Moui , de Montreuîl, 
Pierre d'Oriole qui fut depuis Chan- 
celier, Jean de Poupaïncourt Préfident 
des Comptes , Charle de la Vernade » 
Adam Fumée, Guillaume Cqmprains, 
Pierre Clavin , Jean Viger , Jean 
Chouart, Jean de l'Anglée, Maturiû 
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Baudet, & autres en grand nombre. 
Après lefquels furent aiïis les Chance- 
liers & AmbaiïadetMdu Roi de Sici- 
le, du Duc d'Orlém, & du Comte 
d'Angoulême. De Butre côté furent 
aflïs les Principaux feu Corps de la 
NoblefTe, favoir, les Sires de Mont- 
rai , d'Illiers, d'Eftouteville, de Feri 
riére, deBonneval, deLert, deGau- 
court, & de Moui> le Vidame d'A- 
miens, le Comte de Nêle, le Comte 
de Roufïî les Sires de Genîis , de 
René!, deTornelle» de La Fayette , de 
Treignac , de Monteil , de Soubife , 
de Dampierre, de Rochechouart, de 
BrefTaire, de La Hocheliére , de Mor- 
temart , de La Grève , de RufFec , de 
Previlli, de Mailli, de Criffé, 9c de 
Tufle. Et à leur fuite les Repréfen- 
tans ou Procureurs du reite de la No- 
blefTe en fort gi-and nombre. Enfin 
au milieu du même parquet , dans l'é- 
loignement & vis à vis du Trône , 
furent placez les Députez des bonnei 
Villes au nombre de trois pour chacu- 
ne, favoir, un Eccléfiaftique & deux 
N z Bouc- 




Bourgeois. Les Villes qui y furent 
admifes fans dillriniftbn des Provinces, 
arbitraire reî qu'il 
égler , & à l'égard 
:n qu'il eut atention 
que l'intérêt pou- 
Paris, Rouen, 
Bordeaux, Touloufe , Lion, Tour- 
nai, Reims, Troyes, Albi, Nimes, 
Senlis, Saintes, Angouléme, Orléans, 
Angers, Poiriers, Limoges, Mont- 
pelier , Tours , St. Flour , Mande , 
La Rochelle, Bourges, Aix, Tulle, 
Cahors, Périgueux, Soiflons, Agen, 
Condom , Narbonne , Beauvais , Laon, 
Langres, Chalons , Sens, Chartres , 
Compiegne , Dieppe, Sr. Lo, Falai- 
(e , Vire , Carentan , Valogne , Mont- 
ferrand, Sr. Pourçain , Biioude, Le 
Mans, Noyon , Evreux , Le Pui , 
Clermont en Auvergne , Nevers , 
M?aux, Iflbudun , Niort, St. Jean 
d'Angeli, Btoîs , Saumur , & MÏI- 
laud. 

Telle fut la Seffion des Etats de 
Tours > en laquelle il eft aifé d'aperce- 
voir 
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voir une pratiq^pird inaire aux Princes 
defpotiques, o^fcceux qui veulent le 
devenir , c'eft-à^j», que, fous te 
prétexte de facilite^» afaires , d'em- 
pêcher les vaines cr^kftations fur les 
rangs ou privik'ges^Bt d'éloigner leç" 
difcuuions qui n'dHjpoint de rapoit 
ellenciel aux nuxin^Pqui font le fujet 
principal d'une AnBblée, ils anéan- 
tiffrnt les droits des Villes , & tout le 
Corps d'un Etat, juïqu'à k" re difpa- 
roitre la diftinétion des Princes. 

Louis XI. n'en voulut pourtant 
qu'aux grands Seigneurs; c'efl: fur eux 
que fa haine & fon reffentiment s'ei- 
tnient fixez. 11 reçardoit la Noblelïe 
comme un Corps fi divifé par des in- 
térêts ou diférens ou contraires , qu 'il 
ne penfa jamais qu'elle lui pût faire 
de peine , fi elle ne fe trouvoit réduite 
ou proprement débauchée de fon fer- 
vice par des grands Seigneurs. D'ail- 
leurs un Roi riche & libéral comme 
lui ne manque jamais de moyens de Te 
faire des Créatures , dans un Corps 
qui fait proféffion de ne penfèr ; qu l à 
N 3 s'enri- 
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s'enrichir pour fè 
plus de bruit & 
uel poi 
R fur cet] 
fi bien réi 
Pari? dans le 
Bien Public 
des impôts , 
Confeil de Got 



enfuïte avec 
& l'on 
'uis XI. porta fa 
:icle. Enfin il a- 
à duper la ville de 
de la guerre du 
é feinte abolition 
la création d'un 
:ment , qu'il fe 



tenoit iffuxé de 'toutes les villes du 
Royaume , en pratiquant les mêmes 
moyens. Donc ce n'étoit pas ces deux 
Corps qui faifoient l'objet principal de 
fa précaution ; mais il ne vouloit pas 
auffi que , fous le prétexte de l'union 
d'intérêts entre les Villes , le Clergé» 
ou la NoblefTe d'une même Province , 
on pût former des brigues , préfenter 
des requêtes ou cahiers particuliers, 
mettre en avant la pofleffion de cer- 
tains privilèges ou de certains droits , 
qui auroiem pu être contraires à fa 
volonté- 
Louis XIII. fe bouefaoit les oreilles 
de fes deux mains , quand on ofoit lui 
citer quelques droits établis ou quel- 
ques 
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ques pnvilégf 
à tue-tire ce ql 
lége contre fa vol 
plus formalifle 
tienne pour le bui 
tous les Rois 
aucun. Mais 
faifoic encore qu' 
vragc du Defpoti 
aller que pié à pie" : 
faire regarder le fuc< 
blée des Etats du Royaume comme 
l'un des plus remarquables traits de fa 
politique. Pour un fi grand effet 
Louis XI. n'eut point befoin de Ca- 
bales ni de corrompre les Députez avec 
de l'argent, il en promit beaucoup à la 
vérité") & il en donna peu; mais, pour 
engager les François à fe trahir eux mê- 
mes , leur Villes, les Corps entiers de 
la Noblefle & du Clergé , en un mot 
pour leur faire abandonner le droit & 
l'autorité des Etats-Généraux repréfen- 
tans la totalité de la Nation , il n'eue 
befoin d'autre adrefle que de s'aider lé- 
gèrement de la légèreté des efprits aus- 
N 4. quels 
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ucfc il avoir nfairc. 

motif d( 
tir C]Li' 
difcrens 
les faire arbi 
it avec fon 
nage i il ne poi 
trepiendre aucu 
détruire cette m 
étoîr au contraii 
Public de bien el 



ir cet effet il 
flemblée , en 
allez de confian- 
tes du Royaume 
des diféretids qu'il 
, & de fon apa- 
avec honneur en- 
tre marie're fans 
confiance : qu'il 
très utile au Bien 
lir cette queftion , 
d'autant qu'après cette épreuve le Roi, 
affuré de la difpofitinn de tous les trois 
Ordres & de celle des Provinces , ne 
pouroit plus fe difpenfer de les conful- 
ter dans les afaires importantes , & prin-i 
cipalement fur les impôts , dont le re- 
couvrement devenoic de jour en jour 
plus dirîcile : que , pour éviter tout 
embaras , on négligerait le cérémonial, 
hors ce qui regardoit la dignité Roya- 
le , qui devoir paroitre avec tout fon 
éclat dans une telle Affcmbléc : que les 
Princes & les Grands Oficiers y tien- 
droienr les rangs dus à leur naiflànce& 
à leurs Charges : & que , pour fàire> 
con- 
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Connoiti e à ta Noblefle l'eftime S: l'a- 
mitié qu'il avoî^fcour elle , il l'apro- 
ch.:cii .util: p:ès de fon Trône que les 
Princes mêmes & les Grands Ofî- 
ciers. 

■ C'cfl: en effet ce^Vil exécuta par Te" 
moyen &: par la difpofition des par- 
quets , dont Pierre d'Oriole fut l'in- 
venteur. Mais il » difoit pas alors 
qu'il y placerait lesx)éputez des Vil- 
les avec fa Noblefle ; ou qu'il feroic 
ocuper l'efpace vide derrière le Coné- 
table & le Chancelier par l'égotit de la 
Magiftrature du Royaume dont il a- 
voit compofé fon Confeil ; ni pareil- 
lement qu'il aimeroit mieux voir rem- 
plir le plat- fond d'entre les bancs des 
Seigneurs du Sang & des Evêques, 
par les Secrétaires du Roi quoiqu'ils 
n'euffent encore d'autres privilèges que 
l'exemption de la Taille , que par ces 
Nobles & braves Guerriers qui n'a- 
voient reconquis la France & chafle 
les Anglois depuis vingt ans , que pour 
lui préparer le Trône où il brilloit a- 
vec tant de grandeur, & dont il apro- 
N s enoit 
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choit par préférence ceux qui l'avoient 
pcnlc renverfer par l'iniquité de leurs 
Corueils A: les rufes de leur chicane. 

J'avourai fans dificulté , fur la ques- 
tion qui fepréfentfiici touchant le rang 
& la préfeance dûs à la Nobleffc fur 
tous les Ordres dé l'Etat , par la rai- 
fon décifive Se ïflconteftable qu'elle 
en eft cifenciellement propriétaire, l'a- 
yant conquife par les armes & confér- 
vée de même depuis tant de fiécles; 
j'avourai, dis je, que je ne fuis pas fi 
prévenu contre l'ufage , que je préten- 
de qu'il faille abolir le rang des Ecclé- 
fiaftiques , ou rejetter la Magiftrature 
& les Députez du Tiers Etat au rang 
des Serfs dont ils font fortïs ; mais il y 
a pourtant des diftin&ions a faire très 
légitimes dans l'examen de cette ma- 
tière. 

En effet prétendre que le Clergé, 
'qui ne pofféde fes biens que des libéra- 
litez de la Nobleflé ou des dons du 
Domaine de la Couronne , doive de 
droit dominer impérieufement s tous 
les autres Membres de l'Etat hors des 



GOUVERNEMENT &c. ï 



matières religieufes ; foutenir qu'il pui. 
fe s'atribuer une "Supériorité de rang 
de dignité dans une Aflemblée com- 
mune à toute la Nation , non feule- 
ment à caufe du Sacerdoce qui eft di- 
gne par lui même de toute notre aten- 
tion , mais qui n'a rien de commun 
avec l'ordre de la police civile ; deforte 
que ce rang exorbitant ne fe trouve 
plus fondé que fur les richefles & la 
pofTetfion des grands. Fiefs dont il a dé- 
pouillé les légitimes Propriétaires; en- 
fin vouloir que ce rang lui foit donné 
dans des Affemblées où il n'a point 
d'intérêt , puisqu'il s'agit d'impôts à 
fuporter par les autres Membres de 
l'Etat, lui qui a le privilège d'en être 
exemt ou de s'impofér lui même les 
fommes qu'il veut bien contribuer dans 
des AfTemblées particulières dont les 
autres Corps font exclus : il n'y a 
certainement que l'inatention FrançoHë 
qui puilTe, non pas juftifier , mais ex- 
culèr un pareil ufage , quand il fe trou- 
ve établi aufli folidement qu'il l'eft par- 
mi nous. 

II 



B tran &C!otairefe- 
ind, où le Clergé , fans celTer d'être 
cTpsiftc , loin dKcter la préféance fe 
trouvoit honnoré^fe fécond rang II 
ferait aullî mal convenable de reprocher 
perpétuellement ^«Tiers Etat & à la 
JVlagifrrature leuf première condition: 
les avantages qua l'Etat entier tire du 
commerce , & l'habitude d'honnorer 
les juges qui décident tous les jours de 
nos fortunes , font de puilTans motifs 
pour ramener l'égalité & pour la faire 
goûter à la Nobleffe , la plus ihtérefTce 
dans la perte de fon premier rang. 

Mais que dis je ? Malheureufement 
pour cette Nobleflè il n'efr plus même 
queftiori d'égalité ; elle eft tombée au 
dernier rang en telle manière que , fi- 
on ne voyoit dans la roture une pas- 
fion démefurée pour fe mettre à* fa pla- 
ce par des Lettres du Prince ou par 
l'achat des Charges privilégiées , on 
ne pouroit croire qu'elle exiltat. On 



Digilized by Google 



GOUV™ 

a fou tenu de M 
foir point de CB 
tîculisr Noble ni 
preïênter les droits» 
du Prince par la vcf 
mifes à tous les a 

Les événcmens J 
prapofition. Air| 
cadence encore ( 
n'efl rendu que trofj 
neur du Sang Frandf 
que ficelé a tellem 
fes disgrâces qui le 9 
lement , .qu'après tout il n'y a point 
d'Homme raifonnable qui ne recon- 
noiflè que la Société totale de la Na- 
tion & de toutes les Conditions ne foie 
plus avantageufe à la NoblefTe même , 
que ce rang fupérieur & incommunica- 
ble dont elle a joui fi longtems pen- 
dant les ficelés d'ignorance & de gros- 
fiéreté. Mais cependant , comme il 
eft naturel de reflëntir moins d'indi- 
gnation contre un defTein manifefte & 
déclare quelque contraire qu'il foit à 
notre intérêt, que contre un objet ca- 
ché 




propre ol 
er & nous ai' 
a point de 

e plus mauv: 

l'îllufion qu'il 

Jsfobk-lTe > qu'i 
jeftion où il l'a 
avoir connu toi 
foit. L'idée 
peut repréTentej 
de fa propre * 
formellement 
toire & d'exi 




[é l'arti6ce oïl 
ce pour nous 
je crois qu'il 
noble qui ne fa- 
■é à Louis XI. de 
>rs au Corps de la 
luis XIV. de l'ab- 
fans peut-être 
mal qu'il lui fai- 
te fous laquelle on 
linion qu'il a eue 
:hie , doit exclure 
connoifTance d'his- 
iles précédens , de tou- 



tes les Loix du Royaume : il n'a re- 
connu que celle dcVautorité, &à l'ai- 
de des Flateurs il l'a rendu defpotique 
fur les biens & fur la liberté des Sujets 
fans diftinftion d'aucune Condition; 
jusque là qu'il a fait dans fa vieillerie 
par principe de confcience tout ce qu'il 
avoit fait dans fes premières années par 
licence de jeunefle ou par abus de fon 
pouvoir. Mais au moins a-t-il tenu 
une route fur laquelle on a pu compter; 
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les maximes d 
point été ambi^ 

Louis XI. a prftendu ; 
difh'nguer la NoH en 1 
plus mal que le d' 
Conquérant irritéjH l'avoit 
Etats convoquez j^Jaris en 1410. 
1411. 1. On fé^A d'abord les Sei- 
gneurs du Sang , ^Hfbus Philipe-le- 
Bel & fous Char^^^fee s'étoient te- 
nus honnorez non ^^Bent d'une féan- 
ce égale, mais de (aviver chargez de 
h députation du Co^H il la fit en- 
fuite précéder par fon Confeil; & en- 
fin lui joignit dans le même parquée 
les Députez du Tiers Etat. 

Telle fut donc la féance des Etats 
convoquez à Tours fous l'honnorable 
prétexte d'arbitrer le partage du Frère 
unique du Roi. Mais, comme nous 
l'avons déjà dit, la partie étoit fi bien 
faite , que le prétendu Duc de Nor- 
mandie ni le Duc de Bretagne , n'en 
cfpérant aucune juftice , ne daignèrent 
pas même y envoyer leurs Ambafla- 
deurs 3 ni faire entendre leurs remon- 
trances^ 
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vfeïent^pEffet une meil- 

flburce Ad^/m négociation ; 

fc Roi devoir Te 
livrer un apanage à 
de Bourgogne 
^ôté une meilleure 
A ; puisqu'il re- 
faire trouver les 
qu'il pofledoir, 
hargez de les re- 

ï* Avril les diférens 

Membres des HP , s'érant donc ren- 
du^ dans la fallé fur le midi , y ocupé- 
rent les diférentes places qui leur étoient 
deftinées , & y furent admis par les 
Hui (Tiers commis à la garde des entrées 
de? diférens parquets. Mais celui du 
Trône demeura vide jusqu'à l'arrivée 
du Roi , qui fe rendit dans l'Aflem- 
blcc fur les deux heures , ayant pafle 
par la porte de derrière , ouverte dans 
la maifbn d'un Chanoine , & gardée 
par les Archers ordinaires. Il croit- a- 
compaçné d'une foule de Seigneurs 
çmpreflez de faire leur Cour , qui fe 
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tinrent debor| 
tout à fait \ 
étoir immédi 
dinal Balue . 
Roi de Sjf 
Comte de 
ranfe de la ioiblei| 
remplirent chacuj 
écoisnt diftin 
Conétable & le \ 
ri 'ez enfemble ) 
précédez des ] 
to:r , qui démet 
te de la fille poi 
Enfin chacune 



langs : mus il 

. : par le Car- 

ùftrt , 
flcle , & 

: l'on po 
lies jambes. 
Lièges qui le" 
|du Trône. 
1er étaient ar- 
levant le Roi, 
Ides Hocque- 
de la por* 
tâ des Etats. 
ffpTacé, & le pre- 



mier bruit inévitable dans une fi gran* 
de multitude étant cefTé , le Chance- 
lier fe leva de fa place , & , après a- 
voir falué le Conétable devant lequel il 
étoit obligé de paner , il s'avança feul 
vers le Trône , où étant arrivé du cô- 
té gauche il fe mit à genoux fur le plus 
haut dégré , & ayant pris l'ordre du 
Roi qui lui parla bas pendant quelques 
momens , il retourna à fa place , d'où, 
il prononça une longue harangue fur le 
7m». ///. O fa- 
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Il s'étendit 
du motif de 
g du Koi , c- 
■portoit à Tes 
"il faifoit de 
Il parcou- 
de l'hifroirej 
i & condamné 
premières Races , 
| entre les Frères, 
licite des apana- 
(ouis a Tes Frères 
î partages faits 
j &: d'Alençon 
& au premier Duc d'Orléans frère du 
Roi Jean. Il toucha les inconvéniens 
caufez par l'exceflîve puiiïànce de la 
nouvelle Maifon de Bourgogne , la- 
quelle avoit non feulement livré U 
France aux Anglois, mais l'avoir mi- 
fc depuis deux ans dans un péril évi- 
dent de ruine & de bouleverfement. 
Ainfî , après un long difeours , où 
l'Ecriture Sainte fut employée pour 
démontrer l'utilité de la concorde en- 
tre les Frères , U conclut à ce que les 
£tats 
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Etats arbitrafTent premiéMBiein 
Charlc, frère du Roi 
Normandie qui lui 
le Traire de Contfans , dam L 




■etour d 
t que l'execd 
îs , extorqué 
le Souverain 
lufe à la Cou- 
la Monarchie 
toutes les Loix: 
revenus le Roi 



leufe circonftance d 

les Ducs de Boi 
gne Se du dang( 
glois, ou s'ils ji 
tion du Traité 
les armes i la 
légitime, fût 
ronne &domi 
qu'elle étoit ci 
qu'ils arbitvalTent 
ctoit obligé de fournir à Mr. fon Frè- 
re , foit en délivrant des terres d'apa- 
nage , foit en penfions qui pouroient 
d'autant mieux IVacher à la perfon- 
ne de Sa Majefté » qu'il dépendrait 
d'elle de les augmenter & d'en ordon- 
ner le payement ponctuel & régulier. 
Cette harangue ayant conlbmmé la 
journée , le Chancelier s'achemina vers 
le Trône après qu'il eut fini , & s'é- 
tant de nouveau mis à genoux , reçut 
ùn nouvel ordre du Roi , qu'il vint 
O x tmi 



me il parloit 
fnt levé avec 
E^retirer 5 les dernS 
W cclier ne furent \ 
qui fît que la 
put commencer i 
que la préfentatio 
fit que le matin | 
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icc ; en difant que le Roi 
Tremblée au lendemain , & 
s Ordres pouroient dans le 
irnèc lui reprefenter les 
qu'ils avoient chargez depor- 
ole en leui's noms. Mais, 
le Roi s'é- 
Spitation pour fc 



paroles du Chan- 
entendues : ce 
m du Jeudi ne 
>rcs midi , parce- 
du Clergé ne fe 
& la fi.ir.in «rue du 



Patriarche de JéYufalem la remplit rou- 
ie entière. Sur le foir la NoblefTe en 
Corps préfenta pour porter la parole le 
Seigneur de Taillebourg Olivier de 
Coetivi , & qui avoit l'honneur d'ê- 
tre beau-frére du Roi , ayant époufe 
Marie fa fœur naturelle. 

C'eft par de femblables moyens que 
l'on confbmma les jours fuivans. Le 
Lundi & le Mardi de la Semaine Sain- 
te furent employez à former les réful- 
tats des harangues qui tinrent lieu de 
dé- 
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délibération commune ; S: le Mercre- 
di des le matin Jean Le Préyôt, Gref- 
fier des Etats , en fit la lecture publi- 
que dans une Seiïîon qui fe tint puir 

cet effet , à la fortïe de hqui 
venit lourdement les Députent le re- 
tirer nu plutôt dans les villes c^^K* 
ges prochains , polir regagner enftBk 
leurs Provinces, dans la crainte de que^B 
que entreprife inopinée de la part du™ 
Duc de Bretagne. Cependant le re- 
fulr.u ou la décifîon des Etats ne fut 
figne que le lendemain Jeudi 14. d'A- 
vril dans une ScfTion , où fe trouva 
manquer les deux tiers des Députez, 
& où le Chancelier prononça la dis- 
folution des Etats avec l'ordre aux 
Dépurez de fe retirer en leurs Pro- 
vinces. 

Ce fut ainfi que fe termina cette 
Affemblee, où la plus mauvaife foi & 
la conduite la plus violente furent co- 
lorées de toute l'aparence de douceur 
& de bénignité , & de laquelle pour- 
tant aucuns des Membres ne demeurè- 
rent fatisfaits , fi.ee n'eft le Roi & 
O x fort 



Digilized by Google 




4i4 H IVOIRE DU 

qui crurent avoir trom- 
Inonde fans que l'on s'en fût 
ils fe promirent ncan- 
ne jamais raffc-mbler d'Erats- 
dont la préfence feule les 
âff trembler plus d'une fois , 
Spréhenfirm , non pas que l'on 
cidat du partage de Monfieur 
aile au dèfavantage de la 'Couron- 
mais que l'on y remuât feule- 
ment laqueftion 



putez pour la fur 
& l'immunité c" 



léges des Dé- 
de leurs Perfonnes 
■S biens. C'efl 



ainfi que la propre confciencc tour- 
mente par des inquiétudes ou dei 
craintes imaginaires quiconque agit 
frauduleufement contre le droit d'au- 



Cependant les Etats ne fongérent à 
rien moins qu'à dèfobéir ou à pro- 
pofër des questions imprévues : ils fe 
contentèrent de harangues & de fim- 
ples paroles tendantes au fait qu'ils dé- 
voient traiter ; & le réfultat en forme 
de cahier figné des Députez Généraux 
ne contient autre chofe qu'une très 
hum- 
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humMe rennntrance au Rot , pour te 

fuplier de ne pas diuraire la 
die de fou domaine dans 1' 
des difpolîrions de l'Ane' 
porter h guerre en France; qup ce 

Provjiu'e divoit être confid 
me le Chef du Royaume, Sf^Bl 
gagement porte par le Traite' 
flans ne pouvoit être regard 
lin titre obligatoire » ayant été talW 
dans un tems de révolte Sr de con- 
fusion ; que d'ailleurs le Royaume é- 
toit aflez grand , & le domaine auez 
étendu , pour que le Roi pût donner 
à Mr. Ton Frère tel autre apanage qu'il 
aviferoit , dont la pofleiTIon lui /eroit 
également honnorable & -utile ; qu'ils 
eftimoient au furpLis que Mr. fe de- 
voir contenter d'une atfiette de douze 
mille livres de rentes en terres pour lui 
tenir lieu d'apanage avec titre de Du- 
ché ou Comté, -dont il plairoit au Roi 
de le décorer. Enfin ils fbplioient Sa 
Majefté, en confidération de ce qu'el- 
le n'avoit que ce feul Frère , de lui 
•COrder en peniïons jusqu'à la fomme 

O 4 dç 
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d; (bi%« mille liW«K rentes pour 
' pTplus étroitement à la perfort- 
lui donner pins de moyens de 
Je f'i naill-ince, (ans 
us qu'une telle libcValiré put être 
tirée à cpniequeuce pour l'avenir par 
nport aux aunes Fil-. Je France , qui 
«KjCnt nairre. Mai> , quant; à ce 
qui «gardon ln perlonne du Duc de 
Eretn-? . acufé de tenir Mr. C'harle 
derriM içt weç les place*! de Norman- 
dï'ocupéc- par le Seigneur de Lc-fcun, 
ik même d'avoir intelligence avec les 
anciens Ennemis de la Couronne , le 
Roi fut fuplic de prendre les mefures 
les p..:. convenables, pour le réduire à 
l'obéillance , en l'ail urant du fervice 
des trois Ordres , lavoir , de la part 
du Clrrpé par les contributions de fes 
prières &oraifons, de la part de laNo- 
blefTe par celle de fes biens & de fon 
fang. & de la part du Tiers Etat par 
une foumilîion entière à fes volontez. 

Il eft aifé de juger par ce réfulrat 
que toute la feenc de cette Affemblée 
fut réduite au fimple fpe<5focle , & à 
l'iiv 
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l' introduction ne nouvelle manière 
d'y comparaître fi: d'y, délibérer. 
C'eft pourquoi le Monarq 1 
nuant en quelque maraon 
de la même ironie, donn 
demain 11 Déclaration put 
quelle après avoir aprouvé 
Etat? & témoigné fa difpi 
donner cours à la juftice en 
té des Loix , il canfënt que les 
Etats, déjà diflbus & renvoyez, 
ment des Commiflaires de leurs 
pour faire la recherche des malverl 
tions exercées dans les Provinces , 3c 
tenir la main à l'exécution parfaite d;s 
Ordonnances. C'eft ainfi qu'il ter- 
mina l'ouvrage de cette Convocation, 
de laquelle on peut dire qu'il n'y en 
eut jamais de plus inutile.au Bien de 
l'Etat, ni de moins convenable à l'in- 
térêt de tous ceux qui la compofoient; 
puisque le Prince n'en prit lui même 
d'autre avantage que celui de faire har- 
diment dans la fuite tout le mal qu'il 
ne faifoit auparavant qu'avec précau- 
tion. Et ce fut le chemin qui le con- 
O 5 duifit 
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duifit à hauffer la Taille jusqu'à cinq 
millions , jomm? alors fuhfante à tous 
les bcfojns de l'Etat , mais véritable- 
■ —{meure aux dc'pcnfa que le ca- 
la prodigalité infpiioient à 
'Toutefois ce Monarque 
: tellement confié à la réfo» 
tats, qu'il ne fe fur a(Tu- 
fufifantes pour l'exécution 
ferait conclu. Il fit donc 
fon Frère Si au Duc de Bre- 
ique des Etats , & , fans 
atendre la réponfe , il entra avec 
armée en Bretagne : & d'abord 
fe rendit maître d'Ancenis & de 
mtelou. Alors ces Princes, naru-, 
?ment timides & parefleux , & 
d'ailleurs ennuyez d'une conteftation 
qui paroifloit ne pouvoir fe terminer 
qu'à l'amiable , prirent la réfolutiort 
d'accepter la liquidation dreffee par 
les Etats; &, pour convenir de l'as- 
fiette des terres d'apanage, de s'en re- 
porter à Nicolas d'Anjou, Duc de 
Calabre & de Loraine , fils du Roi de 
Sicile , & au Conétabk de St. Pol, 
On. 
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On convint suffi que des places de 
Normandie , ocupées parçje Sire de 
Lefcun , feroienc évacuées da 
tain tems & remifa h mains 

Le Duc de Bourgogne croit 
campe im ],i Somme , pn. 
d.ms le Royaume, lorsque 1 
fit lavoir la conclusion du Tl^^^B 
fut longtems fans le vouloir a[ 
mais enfin , en ayant apris la nol 
de routes parts , il fe rendit plus 1 
ceffible , & voulut bien recc 
120000. c'eus d'or que le Roi 
fit compter pour fes frais. Toute 1 
te facilité coûta cher à notre Prince, 
car s'etant alors mis dans Fefprit que, 
s'il pouvoit s'aboucher avec le Duc 
de Bourgogne, il le gagnerait infail- 
liblement pour toujours , il lui fit 
propofer une entrevue , s'ofrant même 
de faire toutes les avances , & de fe 
rendre en telle de fes places dont il 
voudrait convenir. Le Bourguignon, 
dont la franchife & la véhémence é- 
toient incompatibles avec l'humeur 
fombre & maligne de Louis XI. , 
fut 
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fut fi longtems à s'y réfoudre , que 
le Roi croyant le coup manqué ju- 
" ir lui fufeiter de nouveaux 
puisqu'il meprifoit fon ami- 
Dans cette idée il fe mit à négo- 
un ngûvcau foulévcment des Lic- 
Iftir envoya de l'argent > il 
des CommifTaires dans leur 
il leur promit des troupes , & 
^Rblia rien pour les engager à une 
5s6uvelle guerre courre ce Duc. Ce- 
|»end.int par une fingutaritc bizarre il 
arriva que dans le même tems le Duc 
fe repentit d'avoir fi mal répondu aux 
emprelTcmens du Roi : deforre qu'il 
revint à demander de lui même l'en- 
trevue qu'il avoir paru rejetter. En 
ces termes on ne conçoit guère com- 
ment il fut poffible que le Roi s'allât 
lui même livrer à fon Ennemi , fans 
Gardes , fans affurances, & fans pré- 
cautions ; il le fit néanmoins avec tant 
de risque de fa perfonne, qu'il y pen- 
fa perdre la vie ou la liberté. Il en 
fut qui te néanmoins pour la (ïgnature 
d'un nouveau Traité, par lequel il c&- 
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da la Champagne & la Brie à Mon- 
fieur Ourle Ton frère , & pour un 
voyage qu'il fie à Liège malgré lui» 
& où il reçut la mortificatio 
punir à fes yeux !a rébelli 
voit caufée. 

Le Roi , de rerour en i ; r i 
tit tout le doninugc que l'on înconfi- 
dération lui venoit de caufer 
comme il n'était pas homme à i^H| 
buter d'un mauvais fuccès , il ne f^H 
gea qu'à réparer fa perte. Dans cctB 
vue il tourna toute Ton adreiTe du côte 
de fon Frère , & ne s'.'^tiqua qu'à le 
tirer de Bretagne à force J: promenés 
& de témoignages d'une finecre afec- 
tion. Il feignit de reconnoitre qu'il 
avoit eu tort de ne pas lui donner plu- 
tôt un établiflement & un ap.-nage con- 
venables; il remontrai ce jeur." Prince 
que leurs Ennemis communs , & par- 
ticulièrement le Duc de Bourgogne, 
profitoient de leurs divifions ; que ce- 
lui ci n'avoit que de mauvais deueins 
pour la France ; qu'il ne lui procui oit 
h Champagne que pour l'unir à fes in- 
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tércrî & pour lui aracher dans la fuite 1 
quelque partie de fon apanage ; que la 
preuve de fa rmuvaïlê intention étoit 
vifible par le refus qu'il faifoir obfti- 
émenr de lui donner fa Pille. Il lui 
t entendre déplus qu'il avoir des vues 
plus conlidtr.ibles pour fon éta- 
bHfïcment ; qu'il avoit des moyens as- 
SH^rde lui procurer la Couronne de 
JÇHKHe par le mariage de l'une ou de 
Wptre Infante , & qu'en ce cas là le 
33uché de Guyenne lui conviendrait 
beaucoup mieux » & pour le voifinage 
Se pour le fecours qu'il en tirerait réel- 
lement en cas de guerre. Mais, quoi- 
que ces raifons fufient fpé'cieufes j il 
comptoit bien davantage fur la pro- 
mené qu'Odet Daidic Seigneur de 
t-efeun , nouvellement gagné à force 
d'argent, lui avoir faite d'amener fon 
Frère à Tours. En effet le pauvre 
Charle donna dans le piège : il vint k 
livrer avec une confiance dont fon Frè- 
re n'étoit pas digne , comme la fuite le 
fit bien voir , & il porta fi loin fa fa- 
cilité & l'ouverture de coeur j qu'il lui 
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réveli qn: le Cardinal Badine fon Pre- 
iniei-Miniilre & l'Evéque de Verdun 
du nom d'Harcourt confident du Car- 
di ul Ij tr.'hîlîoient , & s'cfForçoient de 
lui faire préférer le Traité de Pci 
à toutes fe promeifes : illui remit 

quelques lettres de leurs mains. 
La concludon d; toute cette intrigue 
aboutit à 1a disgrâce de à la prifon de 
ces deux Prélats d'une part , & à l'accep- 
tation par Monfieur Charle de France 
du Duché de Guyenne avec la Sain- 
tonge & l'Aunis pour fon apanage , en 
renonçant au Traité de Péronne , & à 
tous les avantages qui lui avaient été 
procurez par fes Alliez. 

Il cft dificile de dire où le Père Da- 
niel a pris une atroce calomnie qu'il 
débite à l'ocafion du Seigneur de Les- 
cun & contre toute la Maifon d'Aidic 
en le faifant bâtard de la Maifon d'Ar- 
magnac. Mais je me trompe; ce n'eft 
pas une calomnie , c'efr. une ignorance 
vîfible & intolérable dans un Auteur 
qui a porté- fon infaillibilité pour prin- 
cipe fur le fondement qu'il a fouvent 
tout 
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tour examiné & tout connu. Une fe^ 
coude édition reparera fans doute dans 
les circoalrances préfentes une erreur 
qui aJr nu ire à la Société , & qui n'a 
' \iao\\ pu lui être utile. 
^jAu fujet des emprifonnemens , dont 
Pjc viens de parler , on peut remarquer 
une chofe honteufe à h mémoire des 
Princes de t,i Maifon de Valois , la- 
quelle on pouvoir, en quelque façon é- 
galer à la barbarie de la première Race 
de nos Rois ; je veux dire l'horreur 
des priions, où ils fai fiaient non feule- 
ment renfermer les Criminels d'Etat, 
mais ceux qui leur étoient iimplement 
fufpefts. On ne fauroir afiimer que 
ce foit Louis XI. qui ait été l'inven- 
teur des cages & des cachots de fer qui 
fe voyent encore enplufieurs Châteaux 
autrefois habitez par ces Monarques: 
car ils prirent la coutume de faire mar- 
cher leurs Prifonniers avec eux & de 
les loger dans le voifînage de leurs pro- 
pres apartemens ; témoins les cachots 
que l'on voit encore dans le château de 
Btôis fous l'apartement de la Reine 
Ca- 
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Catherine de Médias. Ils les tenaient 
auiïi quelquefois éloignez d.ins des p]*i 
ces fortes : telles j 
ches,où Louis | 
cages de fer , : 
rut Ludovic Sforce^ 
Prifonnier de Louis XII, 
Tour de Bourges, où le même I 
XI(. , étant encore Duc d'Orléans , 
fut renfermé trois ans entiers aproKi 
bataille de St. Aubin ; le château d'Aiwfc 
gers , où l'Evêque de Verdun fut mis » 
d.3fls une cage qu'il y avoit fait cons- 
truire. Mézerai avance même qu'il 
étoit originairement l'inventeur de cet- 
te afreufe captiviré. Quant au Cardi- 
nal Balue , quoiqu'en difent le même 
Auteur & le Père Daniel , j'ai vu de 
mes yeux le Cachot de fer où il fut 
renferrrie durant onze années eritiérei. 
Les murailles, les planchers, h porte» 
la petite fenêtre pout recevoir la nouri- 
ture & vider les immondices , la che- 
minée même, y font de fer d'une for- 
te tole , affurez par de grofles bares du 
même rtiétal. Ce cachot eft au Pleflis- 
Tom. III. P lez- 
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lez-Tours aflez loin de l'apartemcnt oit 
Louis XI. cft mort, mais fous fcs pre- 
mières falespde cwLde la Reine qui 
(luit à profenr en ruine. Four la Bas- 
tille y*i1 femble qu'elle étoit deftinée 
auVPrifonniers crue le Roi vouloir ex- 
aminer ', ou par la forme de la jufti- 
ce , tels qoe le Conétable de St. Pol 
8c le Duc de Nemours , ou par le fu- 
-lice des Oubliettes fort ufité par Tfis- 
"n l'Hermire, Prévôt des Maréchaux, 
'ou enfin pour ceux qu'il vouloir, feire 
périr par de plus longues miféres , «fe 
que les Princes d'Armagnac, lesquels 
enterrez dans des cachots pointus par 
le fond , pour que les piez n'y euflênt 
poinr d'aflietre & que le corps n'y pût 
prendre de repos , en croient encore ti- 
rez deux fois la femaîne pour êtrï fus- 
tigez fous les yeux de Philîpe L'huil- 
lier Gouverneur, & de trois mois en 
trois mois pour fe biffer aracher uneou 
deux dents : l'Aîné de ces Princes y 
devint fou , mais le Cadet fut aflez 
heureux pour en être délivré- par la 
mort de Louis XL , & c'eft de 6 re- 
quête 
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quête de l'année rlBj- que l'on,aprend 
h vérité ces fii^L quWje pouroient 
être cru; ni mé^l^fcijgifl^ i~ ans un= 

preuve fi < 
L'année 
te en nouvelIWint^gue 
les il efl alTez furprenant 1 
que le Roi fut entièrement fi dupe de 
l'es Cournfins. Le Duc t_k Guyenne 
le Conétabte, les Ducs de BretafflH^M 
de Bourbon , furent les premiers per^B 
fonnages de cette fcêne ; ils vouloient 
obtenir du Duc de Bourgogne le ma- 
riage de fa Fille avec le Duc de Guyen- 
ne , &j apréhendant de n'y pas réus- 
fir par les voyes communes, ifs fe mi- 
rent en étiît d'engager !e Roi à lui fai- 
re la guerre pour l'y contraindre, fins 
que le Roi fût néanmoins le fecret de 
cette union. Le moyen le plus lûr de 
déterminer le Roi étoit de lui montrer 
un fuccès fi aparent, que fon incerti- 
tude naturelle fur les événemens pût 
fe fixer à un objet. Pour cet effet le 
Conétable l'alfura fur fa vie de la ré- 
duction d'Amiens , de St. Quentin, 
P i & 
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& dss autres vi! 
moyen des jpttllid 




le li Somme aii 
ices qu'il y avoit 
'filage de !a Mai- 
de lai fier la 
ibitans , Ibrs- 
Jt dwnierre. Il je 
rata pareillment que les grofTes villes 
"de Flandre <'i<>knt portées à k révol- 
ter : & lui fit fi clairement connqitra 
une quantité d'autres refïburces , qu'en- 
j*rïn le Koi fe réfolut à envoyer un 
HuifiTier du Parlement avec deux Che- 
valiers, fuivant l'ufage ancien, ajour- 
ner le Duc de Bourgogne jufque dans 
h ville de Gand, fous le prétexte des 
demandes intentées contre lui en h 
Cour du Roi par le Comte d'Eu. 
Toutefois la diiiimulation fut fi pro- 
fonde du coté de la France , que le 
Duc, qui ne recevoit aucun avis de 
ceux qu'il eflimoit fes meilleurs amis, 
ne regarda ce procédé que comme une 
infulte paflagére de la part du Roi , 
fans fe pouvoir perfuader qu'il fût 
queftion d'une guerre ouverte. Ce- 
pendant le Roi, defirant fe fortifier du 
fu- 
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fufrags de tous Sujets dans une fi 
grande encreprife fc. afembla par une 
convocation les *' 
aume en !a 
mois de Noven 
tonnant que le 
compofé fon hiftoire H 
mémoires , ait confondu 
blcc avec les Etats tenus en Avr 
1467.: il ajoute même (& ce trait 
eft reconnoiffable fous la plume dTfci 
Je'fuire) queLouisXI. n'a de fa viï^ 
aflemblé d'autres Etats-Généraux, par- 
ceque vnifemblablement il en recon- 
nut le danger, quoiqu'il fe fût afluré 
des Dc-putez qui les dévoient compo- 
fes ; /'/ e'ioic far des Députez, , ce font 
fes termes. Et il veut dire que fans 
cela un Prince éclairé, tel qu'étoit ce- 
lui dont il s'agit , ne doit pas fe rapor- 
ter à fes Sujets des réfolutions qu'il 
doit prendre. Mais n-'aperçoit on pas 
dans ce difeours l'ignorance d'un Hom- 
me , qui n'a entrepris d'écrire une 
■ftmblable hiftoire que par des ordres 
fupérieurs fans inftruftion précédente? 

P 3 Et 
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Et n'y découvre-t-on pas de même la 
méchante intentiogfï'iin Parti livré aux 
[ntraires à la liberté 
fcon ordre d'un 
? jamais fous une 
; véritable intelli- 
iûples & les Souve- 
iire , fans une union de 
; réciproques à l'exdufion 
__P pte corruption qui fe peut faire 
JBrargent ou par promeflesï 
F On pouroit donc dans une critique 
exaéte reporter plus de dix mille fautes 
capitales pareilles à celle ci : mais dans 
la vérité l'ouvrage ne mériteroit cette 
difcuffion qu'à l'égard de la Poftérité, 
qui poura peut-être préfumer qu'un 
Auteur récompenfé par des penfions a 
fufifament connu la matière qu'jlatrai- 
tée, pour mériter une telle aprobatïort: 
anlieu qu'il efl évident qu'il n'a apris 
ni médité l'hiftoire qu'à mefure de 
fon travail. Mais l'on doit aprendre 
par cet exemple que dans la Société des 
Jefuires on met mieux à profit lespen- 
ifées de St. Auguftin i qu'on ne les 
croie 
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croit communément; puifque c'eftlui 
qui a donné pour mai 
bonne manicred'aprB" 
aux autres ce 
C'eft ce qu'ils ' 
dans les Ecoles : i 
tolère dans les Colégesi 
tre foufert à l'égard 1 
d'une hifroire où l'on fe vante d'avoir 
corrige les fautes de tous ceuH 
l'ont écrite auparavant. 

Revenons toutefois à rafTembléedea 
Notables tenue à Tours au mois de < 
Novembre 1470. Le prétexte enétoit 
de confultcr les plus habiles Gens du 
Royaume fur les engagemens que plu- 
fieurs Seigneurs du Sang avoient pris 
avec le Duc de Bourgogne, en pro- 
mettant degarentir l'exécution desder- 
niers Traitez de paix: & l'on deman- 
dent Ci les infractions dont on acufoit 
ce Prince étoient des motifs fufifans 
pour qu'ils puflent s'en tenir dégagez 
avec honneur. On ne fauroitdire au- 
jourdui quelle fut la forme de cette 
Affemblée, pareequ'il ne nous en res- 
P 4 te 
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te aucun monument que la Déclaration 
du Roi donnée en conléquence , qui 
cfb datée du-Cnâteau d'Amboife du 
de Déce^Èf yB^Mais fi le Pére 
Danieijjffoit feulement donne la pei- 
r , il aurait bientôt 
peu de fondement de fon 

LIT, 

En effet cette Déclaration raporte 
10ms de tous ceux qui furent afTem- 
s & confultez dans cette ocafion par 
Duc de Guyenne, le Roi de Sici- 
, & le Duc de Bretagne : & quoi- 
que cette énumération (bit longue, je 
ne puis me difpenfer de la raporter tant 
pour faire connoitre les Hommes de 
ce tems là , que pour faire juger de la 
témérité du Jéfuite qui fe vante d'a- 
voir tout vu. 

Le préambule de cette Déclaration 
raporte, fous le nom d'atentats & de 
crimes, les diférentes hoflilitez que le 
Duc de Bourgogne avoit commifes 
contre le Roi & la Couronne de Fran- 
ce dont il éroit Sujet : deforte qu'ij 
(toit & devoit être compté déchu de 
tous 
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tous les droits qui 
tenir en qualité de 1 
qu'aucuns Sujets 
ticuliénnent les, 
ches parens duR 
garder d'on 



roient lui aparJ 
L de France , & 
ie & par- 
jes fi pro- 

qû'avec déti 



étant coupable de fi 
envers la France fa patriï 
félonies envers !e Roi fon 
verain. Le Roi dit enfuite q' 
éVe plus certain & favoir fur ce 
le fentiment du plus grand nom 1 
fes Féaux, il a convoqué une aiTem- 
blée a Tours des Notables du Royau- 
me, en laquelle fe fonf trouvez, lui 
Roi Couverait) Chef Prorefteur de 
la Couronne , Charte Fils de France 
Duc de Guyenne fon frère unique , 
René Roi d? Sicile &de Jèrnfalcm Ton 
Oncle , fean Duc de Bourbon r on 
frère & coufin, Jean d'Anjou Mar- 
quis du Ponr fpn cher fils 8: coufin, 
Charte d' Artois ComrL' d'Eu fon cher 
coufin, Charte de Bourbon Archevê- 
que & Comte de Lion fon coufin, 
les Comtes de Guife & du Perche, lé 
P S Ba- 
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aron de Eaycn , le Comte Dauphin 
'Auvergne auflifes coufins, le Com- 
te de St. Pol Conétable de France fon 
coufîn, le Chancelier Guillaume Ju- 
venel , j^H^^|urlcans Comte de 
l' Evoque & 
Langres Pair de France , les 
d'Avranches, de Soiifons,& 
îe Valence fes Confeillers , René de 
Comte de Vaudemont , An- 
toine de Chabanne Comte de Dam- 
jfiartin Grand- Maître de l'Hôtel , le ' 
fÇïce de Rohan , les Sires de Loheac & 
Gamache Maréchaux de France, Louis 
de Bourbon Comte de Rouffillon A- 
miral de France, les Sires de Châtil- 
lon, de Laval, de Craon , de la Tri- 
mouille , de La Forêt, Beaumont, 
Bacbec l'un des beaux difeurs & parti- 
tans de la Cour , de Maulevrier-Brezé 
Scncchal de Normandie , de Cruflol 
Grand-Pannetier , du Lude-Daillon 
nouveau Favori , Maitre Jean le Bou- 
langer Premier-Prefident au Parlement, 
Jean de Loraine , Gafton de Lion Sé- 
néchal de Toulouze, Gui Pot Che- 



Digiiizedby Google- 



GOUVERNEMENT &c. »j 

valier Bailli de Vermandois, J.f 
Sallezard Chevalier Sire de St. Juft, 
Guillaume CoufïnM Chevalier Sei- 
gneur de Monrreuiiftjlfad' Anglu- 
re Seigneur de N ■ 
Beaumonr Seigneur a 
D u Fau G rand - E c hâplôn 
Droon Seigneur de la 
Tri flan l'Hermire Chevalier Prcv 
des Maréchaux , May de Hautcforr 
Bailli de Caen, Maitrejcan le H»-' 
che Préfïdtnt des Compter de T refonte 
de France , Pierre d'Oriole & ]eat£ 
Hébert Généraux des Finances , Jean 
de Poupaincourt Préfident des Comp- 
tes, Pierre Porgnan , Jaque Dartenaî 
Seigneur de Bouchayè , Renaud de 
Dorraans , Adam Fumée , Simon 
Dari , & Jean Bernard Maîtres des 
Requêtes , Guillaume Compains » 
Pierre Sallat , Pierre Gruel Préfidens 
duDauphiné, Aubert de Vailli Ra- 
porteur en la Chancellerie , Jean 
Chouart Lieutenant-Civil à Paris , 
Bernard Laureti Avocat du Roi 4 
Toulouze, Louis Aftales, Jean Du- 
mont, 
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Çnont, Charle Des Effars Chevalier ] 
& Guillaume Cerifais Greffier du 
Parlement. M 

On ne peut remarquer que deux 
choies au fujet de cette lifte des Per- 
fonnerfjui ont compofé l'niTemblée des 
Thles tenue à Tours en 1470. La 
lùfre eft l'afectation du Roi d'éle- 
er les Seigneurs du Sang & les Grands 
Oficier? à une telle diftance du refte 
de la NoblefTe, que l'on n'y trouve 
depuis prefqu'aucune proportion ; 
pendant que d'unautre côti* il confond 
avec la même afettation la Nobleflê de 
naiuance avec le privilège de NoblefTe 
& la Chevalerie de Loi , quoique fi 
diferens dans leur origine & dans le 
caraftére effenciel. 2. On y remar- 
que que pour décider une Caufe du 
point d'honneur , il avoit aflemblé 
beaucoup plus de Mngiftrats que d'au- 
tre NoblefTe ; pareequ'en efFet les for- 
malitez lui plaifoient , 8c qu'il étoit 
effenciellement chicaneur : effet néces- 
jâire de la politique outrée qu'il a pra- 
tiquée toute fa vie. L'effet fuivit de 
prè 
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près les menaces de cette DéclaratïoJ 
qui délioit les Princes de tous les fe 
mens envers les Bourguignons, coram; 
prcmic'œment obligez fit engagez au 
Roi, fouverain des uns & des autres. 
La prife ù Amiens & de Sr. Quentin 
ouvrit la guerre qui ne dura 
qu'un an; le Roi ayant jugé à pi 
de fe mettre en état de recueillir 
fuccelTion de fou Frère, dont là 
étoit imminente, & fut caufée par 
poifon qui lui déchira les entrailles a- 
vec des douleurs atroces pendant fîiè 
mois. 

La mort du Duc de Guyenne fut 
le dernier terme de la malheureufe 
Maifon d'Armagnac , féconde en grands 
Hommes , a. les confidérrr par le cou- 
rage Si par 1a valeur , mais abominables 
du côté des moeurs par les cruautez 8c 
les injuftices qui leur atir;rent enfin la 
malédiftion de Dieu & des Hommes , : 
de laquelle le Roi fe rendit le très 
cruel exécuteur. Peu après fuivit la 
mort du Conétable de St. Pol, jugé 
en PArkm;rit fans a ffi fiance des Pairs,' 
quoi- 
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iique revêtu de la première Charge 
la Couronne, & forti de Maifon 
non leulemeiirjbuveraine mais qui a- 
îédé l'Empire. Ce 
dont on puiflè 
fe font vangez par 
udiciaires , par une 
& par la main du 

erîrs , lî l'on peut blâmer l'ïn- 
avec laquelle la Nobleffe s'eft 
enlever le jugement capital de fes 
■eils pour en tranfporter l'autorité au 
■arlement , on ne fauroit plaindre la ! 
punition d'un Homme aufli perfide de 
aufli double que l'avoit été ce Coné- 
table. 

Le Duc de Bourgogne ne furvécut 
que d'un an à cette mort, qu'il avoit 
procurée contre fa foi. Le Père Da- 
niel a même remarqué que la Provi- 
dence, qui l'avoit fauve- des batailles 
de Grdnçon & de Morat , fembla 
l'avoit amené périr devant Nanci, où 
il avoit violé fa parole en livrant le 
Conétable au Roi , qui devait le faire 
mou- 
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mourir. Le trait 
norable à fa mor; 
que de tels exem i . 
muns dans fon hifl 

En 1477. le _ 
d'Armagnac, Duc 
coufin germain , pai» 
même forme; mais at 
ce que, fi les Juges k prêtèrent 
volonté, fon propre cœur rfel^^ 
j.imais fur le fcrupule que lui donnoit 
cette exécution , qui eut d'ailleursc^L 
te circonfhnce horrible, qu'il fit met* 
tfe les Enfans fous l'échafaut , où le 
Pe're eut la tête coupée, afin qu'ils 
fiirTent arofez de fon fang. 

Le refte de fa vie fê paflà en guerre 
contre l'Héritière de Bourgogne, ou 
contre Maximilien d'Autriche fon ma- 
ri: guerre' d'autant plus funefte, qu'el- 
le a entraîné toutes celles que la France 
a foutenues depuis contre leur Poftériré. 

Enfin ce Prince , fe trouvant ataqué 
de vertiges & d'érourdiffemens apoplé- 
tiques avant-coureurs d'une mort JÂ 
daine, fe mit à courir tous les ^fl& 



1 

1 

pi 
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iges du RoyauflÉ^& à vifiter rou- 
les Reliques dont il s'avifoit. Il 
:. François de I'aule 
irce de fondations & 
Dieu- fa gué- 
ceîa ayant été inu- 
châreau de Menîlles 
lez-Tours, qu'il avoit 
HBpi vie , Se s'y renferma 
y dans une citadelle inacceffible 
TOX Hommes. Il y fut néanmoins 
HRfuivi par deux Ennemis plus im- 
placables qui; tous ceux qu'il s'étoit 
laits pendant fon règne, je veux dire, 
les remors cuifans de fa confeience , Se 
la douleur améYe de quiter le Trône & 
h vie à l'âge de foifante ans. 



Fin du treijiéme & dernier Tome, 




\£>es Chapitres contenus 
les trois Volumes de \ 
Ouvrage. 
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